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Notre-Dame 
de Paris, J 

cœur brisé 



DRAME Les flammes ont ravagé 
une grande partie de la eathé- 
drale de Paris hier dans la soirée, 
En proie au feu, la fléehe culmi¬ 
nant à 93 mètres de haut a fini 
par s’effondrer 


■ Emmanuel Macron a renoncé 
in extremis à son allocution et 
s’est rendu sur place, alors que 
les réactions affluaient du monde 
entier pour dire l’effroi et la 
tristesse 


■ L’incendie, qui s’est déclaré peu 
avant 19h au début de la Semaine 
sainte, est «potentiellement lié» 
aux travaux de rénovation 
de l’édifice. Une enquête 
a été ouverte 


■ Le feu se propageait très 
rapidement et était difflcile à 
arrêter. Malgré la mobilisation 
de quelque 400 pompiers, le 
sauvetage n’était pas acquis 
à la tombée de la nuit 
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FÉLICITATIONS TIGER ! 

UNE 5^ VICTOIRE AU MASTERS. 

UN 15^ TITRE MAJEUR. 



Le monde de Rolex se raconte à travers des histoires d excellence perpétuelle. Le champion 
qui a passé 683 semaines au rang de numéro 1 mondial signe Tun des plus beaux retours 
de rhistoire du sport. Onze ans après son dernier titre majeur, Tiger Woods prouve une 
nouvelle fois au monde entier qu'il est l'un des plus grands golfeurs de tous les temps. 
Rolex tient à féliciter Tiger pour sa cinquième victoire au Masters et son 15^ titre majeur. 
Au-delà de cet exploit, il s'agit d'un hommage à une véritable légende du golf qui continuera 
d'inspirer les générations à venir. C'est une histoire d'excellence perpétuelle. L'histoire de Rolex. 
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Notre-Dame de 


Paris en flammes, la 
France bouleversée 



IIMCEIMDIE II était environ 18h50 Lorsque Les fLammes ont 
commencé à dévorer La cathédraLe Notre-Dame de Paris, 
au début de La Semaine sainte. La céLèbre fLèche 
de L'édifice puis La toiture se sont écrouLées. La France 
entière est sous Le choc. EmmanueL Macron a renoncé 
in extremis à son intervention téLévisée 


Le cœur de la France 


HISTOIRE L'édifice du Xlle siècle a accueilli 
entre ses murs splendides certaines des 
plus grandes heures du pays 

La cathédrale Notre-Dame de Paris, dévas¬ 
tée lundi par un incendie, est un édifice 
emblématique de la France et le monument 
historique le plus visité d’Europe. Entre 12 et 
14 millions de personnes, soit une moyenne 
de plus de 30000 par jour, visitent chaque 
année ce chef-d’œuvre de l’architecture 
gothique situé sur l’île de la Cité, au cœur du 
Paris médiéval. 

La construction de cette église, entamée au 
milieu du Xlle siècle, s’est étalée sur environ 
200 ans. Au cours de la Révolution française, 
de nombreux actes de vandalisme visent la 
cathédrale, qui voit sa flèche démontée, son 
trésor pillé et les grandes statues du portail 
détruites. Les révolutionnaires y ont même 
organisé un «Culte de la raison» le 
10 novembre 1793, peu avant que le culte 
catholique ne soit interdit à Paris. La cathé¬ 
drale se retrouve transformée en entrepôt. 

Rendue au culte en 1802, elle sera le person¬ 
nage central d’un roman de Victor Hugo publié 
en 1831. Peu après, Eugène Viollet-le-Duc sera 
notamment chargé de sa restauration. Il tra- 
vaillerajusqu’à la fin de ses jours sur ce vaste 
chantier d’une vingtaine d’années. 

Notre-Dame a été épargnée par les deux 
conflits mondiaux et ce sont ses cloches qui 
ont annoncé, le 25 août 1944, la libération 
de Paris. 

En ses murs ont été célébrés le début du 
procès de réhabilitation de Jeanne d’Arc, le 
mariage d’Henri de Navarre, futur Henri IV, 
avec Marguerite de Valois, le sacre de Napo¬ 
léon 1 er, la victoire de la Seconde Guerre 


mondiale et, plus récemment, les cérémonies 
funèbres en l’honneur de chefs de l’Etat, 
comme Raymond Poincaré ou le général de 
Gaulle, et de grands personnages, comme 
Paul Claudel ou l’Abbé Pierre. 

La cathédrale, qui est aussi un sanctuaire 
marial élevé au rang de basilique, continue 
d’assurer ses fonctions d’édifice religieux: 
cinq offices y sont célébrés quotidiennement, 
et sept les dimanches. Avec les fêtes et célé¬ 
brations exceptionnelles, ce sont plus de 
2000 offices qui résonnent chaque année 
sous ses voûtes. 

Elle est aussi le point de départ kilométrique 
de toutes les routes nationales qui partent de 
Paris. 

Le son du glas 

Ces dernières années, l’édifice a vécu au 
rythme des tragédies du pays, sonnant par 
exemple le glas au lendemain de l’assassinat 
des caricaturistes du journal satirique Char- 
lie Hebdo en janvier 2015. Les plus hautes 
autorités civiles et religieuses s’y étaient aussi 
rassemblées en juillet 2016 pour une messe 
d’hommage au père Jacques Hamel, égorgé 
par deux djihadistes dans son église de Saint- 
Etienne-du-Rouvray, près de Rouen. 

En septembre 2016, une voiture chargée de 
bonbonnes de gaz avait été découverte non 
loin de ce symbole de l’Europe «croisée» com¬ 
battue par la propagande de l’organisation 
Etat islamique (El). Un commando de trois 
femmes de 19,23 et 39 ans, téléguidé de Syrie 
par l’EI selon le procureur, avait été arrêté 
dans l’Essonne. Enjuin 2017, un policier avait 
été attaqué au marteau sur le parvis de la 
cathédrale par un djihadiste disant agir «pour 
la Syrie», h afp 


RICHARD WERLY, PARIS 
ïf @Ltweriy 

L’image restera à coup sûr comme le 
symbole d’une France dévastée et bou¬ 
leversée en ce premier jour des fêtes 
de Pâques: il était un peu moins de 2oh 
lorsque la célèbre flèche de la cathé¬ 
drale Notre-Dame de Paris s’est écrou¬ 
lée, assaillie par des flammes hautes 
de plusieurs dizaines de mètres, 
emportant avec elle une partie de la 
toiture du monument le plus visité 
d’Europe. La nuit s’est refermée 
au-dessus du transept, du chœur et de 
la nef, désormais à ciel ouvert, dans un 
impressionnant brouillard de fumée, 
après l’évacuation sans victimes des 
personnes encore présentes à l’inté¬ 
rieur du bâtiment au moment du 
déclenchement de l’incendie. 

Quelques minutes plus tôt, Emmanuel 
Macron avait annoncé l’annulation de 
l’intervention télévisée prévue, consi¬ 
dérée comme le tournant de sa prési¬ 
dence, pour se rendre immédiatement 
sur place en compagnie de son épouse, 
après avoir fait part de l’émotion de 
«tous les Français». Une allocution pré¬ 
sidentielle enregistrée vers 18 h dont le 
contenu, préalablement diffusé aux 
médias français, s’est retrouvé littéra¬ 
lement balayé, comme anéanti. 

Des vitraux vulnérables 

Une heure a suffi pour que le plus 
grand incendie de l’histoire de l’édifice 
dévore la charpente qui, depuis plu¬ 
sieurs semaines, était en rénovation, 
comme l’attestait la présence d’écha¬ 
faudages à l’arrière du bâtiment. Effro¬ 
yable soirée. Scène irréelle de cette forêt 
de poutres séculaires dévorées par le 
brasier. Voici quelques jours, 16 statues 
avaient été déplacées pour être restau¬ 
rées, enlevées par des grues placées 
au-dessus des toits, comme en suspens 
sur l’île de la Cité. Les saintes huiles et 
le saint chrême de Pâques devaient être 
bénis ce mercredi sous sa voûte de 
pierre par l’archevêque de Paris Michel 
Aupetit, installé dans ses fonctions en 
janvier 2018. 

La priorité des 400 pompiers dépê¬ 
chés sur place dans une cohue de véhi¬ 
cules de secours: évacuer les œuvres 
d’art, le «trésor» entreposé dans la 
crypte, les toiles de maître et le mobilier, 
et protéger les deux tours principales 
de 69 mètres, ainsi que l’immense 
rosace de la façade, menacée par l’in¬ 
cendie le plus grave de la capitale fran¬ 
çaise depuis celui de l’Hôtel de ville de 
Paris, le 24 mai 1871, lors de la Com¬ 
mune. Vers 2ih, des flammes sur la 
façade faisaient craindre le pire. Le sort 
des vitraux restait inconnu. Que reste- 
ra-t-il par exemple de la fameuse voûte, 
qui avait résisté aux révolutionnaires 
lors des événements de 1789? 

Tout autour: des milliers de badauds, 
parisiens et touristes, stupéfaits de ce 
qui restera sans doute à jamais gravé 
dans leur mémoire. Sur le pont des Arts, 
entre le Louvre et l’Académie française, 
une odeur âcre de cendres portées par 
le vent. Une foule compacte, où les 
larmes se mêlent aux cris à chaque fois 
que les flammes s’élèvent au-dessus du 
bâtiment, tandis que les citernes des 
pompiers puisent l’eau dans la Seine, 
qui a vu naître ce joyau de l’esprit 
humain constellé de gargouilles. 

Les chaînes de télévision du monde 


entier ont interrompu leurs pro¬ 
grammes. Donald Trump, Angola Mer- 
kel et tout ce que la planète compte de 
dirigeants multiplient les messages de 
solidarité sur les réseaux sociaux. 
Impossible de faire intervenir des bom¬ 
bardiers d’eau, comme le suggérait sur 
Twitter le président américain, car cela 
risquerait de fragiliser les structures. 

La priorité des 
pompiers: évaeuer 
les œuvres d’art 

Seules les lances à incendie peuvent 
intervenir, à partir des murs laissés 
intacts par les flammes. Une prouesse 
humaine pour les soldats du feu. Le 
symbole est unique, terrifiant, impres¬ 
sionnant: celui d’une France et d’une 
chrétienté blessée en ce premier jour 
des fêtes de Pâques. 

Une multitude d'agressions 

Le déroulement de cette funeste soi¬ 
rée sera disséqué, étudié dans ses 
moindres détails, après l’ouverture 
immédiate lundi soir d’une enquête par 
le parquet de Paris. S’agit-il, à nouveau, 
du résultat malheureux d’un court-cir¬ 
cuit comme celui qui causa, en 2013, 
l’incendie de l’hôtel Lambert, propriété 
parisienne de la famille Rothschild, lors 
de travaux de réfection? Est-il possible 
d’imaginer l’impensable, à savoir un 
acte malveillant comme celui qui a 
causé, le 17 mars, un début d’incendie 
à l’église Saint-Sulpice, autre lieu de 


culte emblématique de la capitale fran¬ 
çaise? Les flammes qui ont rongé l’un 
des portails de l’édifice provenaient 
d’un feu «non accidentel» mis à un 
paquet de vêtements. Depuis plusieurs 
semaines, des collectifs de fidèles catho¬ 
liques avaient également recensé en 
France une multiplication des agres¬ 
sions contre des églises. L’archevêché 
de Paris prévoyait, lors des célébrations 
pascales, de faire de nouveau sonner le 
bourdon de Notre-Dame en hommage 
aux victimes des actes terroristes com¬ 
mis dans l’Hexagone et à travers le 
monde, comme cela avait été fait le 
7janvier 2019, après l’attaque contre 
Charlie Hebdo, puis lors de la nuit fati¬ 
dique des attentats du 13 novembre 
2015. 

«Chaque flot du temps y superpose 
son alluvion, chaque race y dépose sa 
couche, chaque individu y apporte sa 
pierre.» Cette phrase est de Victor 
Hugo, dans son grand roman épique 
Notre-Dame de Paris écrit en 1831. Une 
œuvre à l’image de ce monument géant 
dont l’écrivain magnifia les gargouilles, 
ces parties saillantes des gouttières 
destinées à évacuer les eaux de pluie. 
Hier, le feu a eu sans doute raison de 
ces figures d’animaux monstrueux, 
créatures légendaires, symboles de 
l’art gothique porté à son pinacle. Le 
temps de la politique s’est subitement 
arrêté hier soir. Un mot d’ordre déjà, 
donné par la maire Anne Hidalgo: 
«Tous unis derrière le patrimoine.» 
Dans la nuit tombée sur sa cathédrale 
défigurée, les flammes continuaient 
de brûler le cœur d’une capitale et d’un 
pays dont l’âme rimera à jamais avec 
Notre-Dame de Paris, h 


(JULIE CARRIAT/REUTERS) 
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L’extrême droite s’envole en Finlande 

SCAIMDIIMAVIE Les Vrais Finlandais, qui se sont radicalisés après un récent passage au pouvoir, terminent deuxièmes des Législatives 
avec 17,5% des voix, contre 17,7% aux vainqueurs, à quelques mois du passage de la présidence de l'Union européenne à Helsinki 



Jussi Halla-aho s'est fait connaître en distillant un discours nationaliste, anti-immigration et islamophobe. (VESA moilanen/lehtikuva/keystone) 


ANNE-FRANÇOISE HIVERT, MALMÔ 
(LE MONDE) 


Ils étaient encore à moins de io% 
des intentions de vote en décembre 
2018. La scission du parti, après 
rOPA menée sur les postes clés par 
sa frange radicale enjuin 2017, sem¬ 
blait avoir condamné l’extrême 
droite finlandaise, privée de ses 
cinq ministres dissidents, à jouer 
les seconds rôles. Mais dimanche 
14 avril, après quatre années au 
pouvoir en coalition avec la droite 
et le centre, le parti des Vrais Fin¬ 
landais a réalisé ce que même son 
chef de file, Jussi Halla-aho, «n’at¬ 
tendait pas», en décrochant la deu¬ 
xième place des élections législa¬ 
tives, avec 17,5% des voix, à 0,2 point 
seulement des sociaux-démocrates 
(17,7%). Il aura fallu attendre minuit 
pour obtenir les scores, qui devront 
encore être confirmés par un 
recomptage des voix, avant que le 
résultat définitif soit proclamé 
mercredi 17 avril. 

Le parti a réalisé 
ce que même 
son chef de file, 
Jussi Halla-aho, 
«n’attendait pas» 

Arrivés en tête du scrutin, les 
sociaux-démocrates décrochent 40 
sièges de députés, au coude-à- 
coude avec les Vrais Finlandais, qui 
totalisent 39 mandats, juste devant 
les conservateurs de la Coalition 
nationale, qui obtiennent 17% des 
voix et 38 sièges. «Pour la première 
fois depuis 1999, les sociaux- 
démocrates sont le parti du pre¬ 
mier ministre», s’est réjoui Antti 
Rinne, chef de la formation depuis 
2014. Et de préciser qu’il entendait 
former un gouvernement «avant la 
fin de mai». Mais il faudra toutes 
les compétences de cet ancien lea¬ 
der syndical de 56 ans pour y par¬ 
venir, Car même s’ils arrivent en 
tête, en progression de 1,2 point par 
rapport à 2015, les sociaux- 


démocrates font beaucoup moins 
bien que prévu. Antti Rinne lui- 
même n’obtient que 11400 voix 
personnelles, contre plus de 19000 
pour Sanna Marin, la vice- 
présidente du parti, qui a assuré 
l’intérim en janvier et février, en 
l’absence de son président, victime 
d’une pneumonie à Noël. 

Parmi leurs partenaires privilé¬ 
giés, les écologistes de la Ligue verte 
figurent parmi les gagnants de ce 
scrutin avec 11,5% des voix, un 
résultat historique, La question du 
climat s’est imposée dans la cam¬ 
pagne, forçant les partis tradition¬ 
nels à présenter des mesures pour 
réduire les émissions du pays. Avec 


une exception: les Vrais Finlandais, 
climatosceptiques, qui ont réussi à 
en faire un sujet supplémentaire 
de polarisation, 

«Restaurer La confiance» 

Les Verts doivent également leur 
popularité à celle de leur chef de 
file, Pekka Haavisto, 61 ans, à leur 
tête depuis octobre 2018, A la pré¬ 
sidentielle de 2012, le candidat éco¬ 
logiste avait fait sensation, faisant 
campagne avec son compagnon, un 
coiffeur d’origine équatorienne, et 
parvenant à se qualifier pour le 
second tour. Dimanche, le politi¬ 
cien a obtenu plus de 20000 votes 
personnels, La gauche radicale 


progresse également, à 8,2%, 
Antti Rinne devrait tenter de 
convaincre en priorité une des deux 
grandes formations de la coalition 
sortante de le rejoindre. Grand per¬ 
dant des élections, le Parti centriste 
du premier ministre, Juha Sipilâ, 
n’obtient que 13,8% des voix (contre 
21,1% en 2015) et perd 18 députés, 
son pire résultat depuis 1917. Sanc¬ 
tionné pour sa politique d’austérité 
et incapable de mener à bien la 
réforme de la santé qu’il s’était 
engagé à mettre en place, cet ancien 
homme d’affaires, multimillion¬ 
naire, a cristallisé le mécontente¬ 
ment contre son gouvernement. 
Par contraste, malgré quatre 


années au sein de l’exécutif, les 
conservateurs de la Coalition natio- 
nale s’en sortent avec à peine 
quelques égratignures. 
Dimanche soir, le leader des 
sociaux-démocrates a assuré que 
sa priorité était de «restaurer la 
confiance du peuple», La Finlande 
est habituée aux larges coalitions 
gouvernementales. Au lendemain 
des législatives de 2015, où ils 
avaient obtenu 17,6% des voix, les 
Vrais Finlandais étaient même, 
pour la première fois, parvenus au 
pouvoir, quitte à renier une bonne 
partie de leur programme euros¬ 
ceptique, Interrogé sur une éven¬ 
tuelle négociation avec un parti qui 


s’est nettement radicalisé depuis, 
Antti Rinne a «refusé de spéculer». 

Mis à part le Parti du peuple sué¬ 
dois, aucune des autres formations 
n’a officiellement exclu de collabo¬ 
rer avec l’extrême droite. Mais 
autant le fondateur du parti des 
Vrais Finlandais, Timo Soini, 
ministre des Affaires étrangères 
dans le gouvernement sortant, 
comptait de nombreux partisans 
au sein des formations tradition¬ 
nelles, autant la personnalité et les 
idées de son successeur, Jussi Hal¬ 
la-aho, rebute. Linguiste, spécia¬ 
liste des langues slaves, cet idéo¬ 
logue s’est fait connaître au début 
des années 2000 par le blog où il 
distillait son discours nationaliste, 
anti-immigration et islamophobe. 

Condamné pour blasphème 

L’homme a pris sa carte chez les 
Vrais Finlandais en 2010, puis est 
entré au parlement l’année sui¬ 
vante, Il avait alors été condamné 
en première instance pour blas¬ 
phème et incitation à la haine 
raciale, avant d’être blanchi en 
appel. En 2012, la Cour suprême a 
confirmé la condamnation, ce qui 
ne l’a pas empêché d’être élu euro¬ 
député en 2015. Deux ans plus tard, 
le politicien et ses alliés les plus 
radicaux au sein de la formation, 
reprochant aux modérés leur par¬ 
ticipation au gouvernement, en ont 
pris la direction, menant à la scis¬ 
sion du parti. 

Dimanche, les dissidents rassem¬ 
blés au sein de la Réforme bleue 
n’ont remporté que 1% des voix, 
perdant leurs 17 sièges de députés, 
qui sont retournés dans le giron des 
Vrais Finlandais. Dans la circons¬ 
cription d’Helsinki où il se présen¬ 
tait, Jussi Halla-aho a obtenu 30500 
voix, le record du scrutin, «Nous 
voulons être au gouvernement mais 
à condition d’avancer sur les sujets 
qui sont importants pour nos élec¬ 
teurs», a-t-il indiqué. Parmi ces 
priorités: la fermeture des fron¬ 
tières aux demandeurs d’asile. 

Même si elle s’annonce difficile, 
la constitution d’un gouvernement 
presse: à partir du 1er juillet, la Fin¬ 
lande assumera la présidence de 
l’Union européenne, h 


L’Iran se noie et dénonce les Etats-Unis 


CATASTROPHE Les dégâts des 
inondations qui touchent l'Iran 
depuis un mois sont colossaux et 
L'aide humanitaire peine à arriver. 
Les autorités iraniennes pointent 
Les sanctions américaines, qui 
compliquent Les opérations de 
secours 

Depuis près d’un mois, l’Iran se 
noie. Les dernières estimations 
officielles, qui datent de 
dimanche, parlent de 76 morts, 
de plus de 2000 villes inondées et 
de 25 provinces touchées sur 31. 
Le Croissant-Rouge iranien 
estime à 10 millions le nombre de 
personnes affectées et à 500000 
le nombre de déplacés. Alors que 
les pluies torrentielles continuent 
de s’abattre sur la République isla¬ 
mique, le montant des dégâts est 
déjà estimé à 2 milliards de dol¬ 
lars par le régime. 

Les destructions touchent 
notamment les infrastructures, 
«Plus de 14000 kilomètres de 
routes» ont été endommagés et 
«725 ponts [,..] ont été totalement 
détruits», a déclaré le ministre 
des Transports, Mohammad 
Eslami, aux députés dimanche 
soir. Dans les régions reculées, il 
est difficile de venir en aide aux 


victimes, «Nous évacuons les vic¬ 
times et apportons les premiers 
secours par hélicoptère, a déclaré 
le porte-parole du Crois¬ 
sant-Rouge iranien, Mansoureh 
Bagheri, Mais nous ne possédons 
que 17 hélicoptères en état de 
marche. Six autres sont cloués au 
sol.» En cause? «Impossible d’ob¬ 
tenir les pièces de rechange à 
cause des sanctions», continue le 
responsable. 

Le ministre des Affaires étran¬ 
gères, Mohammad Javad Zarif, a 
récemment accusé les Etats-unis 
de «terrorisme économique». 
Dans un tweet datant du 1er avril, 
il a expliqué que «la pression opé¬ 
rée par Donald Trump entrave les 
efforts du Croissant-Rouge ira¬ 
nien visant à aider les communau¬ 
tés dévastées par ces inondations. 
Parmi les équipements bloqués, 
il y a des hélicoptères de secours.» 

Sanctions en cause 

L’accusation avait été balayée 
par le chef de la diplomatie amé¬ 
ricaine, Mike Pompeo, dès le len¬ 
demain. Dans un communiqué, le 
secrétaire d’Etat avait affirmé que 
«ces inondations illustrent une 
fois de plus la mauvaise gestion 
du régime iranien dans la planifi¬ 


cation urbaine et la préparation 
aux situations d’urgence». Il avait 
indiqué que Washington était 
«prêt» à «contribuer à la Fédéra¬ 
tion internationale des sociétés 
de la Croix-Rouge et du Crois¬ 
sant-Rouge, qui distribuerait 
ensuite l’argent via le Crois¬ 
sant-Rouge iranien pour les 
secours». Pourtant, selon un com¬ 
muniqué de l’ONG iranienne, 
«aucune aide financière interna¬ 
tionale n’a pu atteindre le Crois¬ 
sant-Rouge iranien à cause des 
sanctions américaines». 
Pendant que les photos et les 
vidéos de torrents de boue se mul¬ 
tiplient sur Twitter, l’aide huma¬ 
nitaire internationale, sous forme 
matérielle, arrive tant bien que 
mal, La Turquie a été la première 
à dépêcher du matériel sur place, 
suivie de la Suisse, qui a débloqué 
500000 francs, La Commission 
européenne a annoncé avoir 
débloqué 1,2 million d’euros d’aide 
destinée à la Fédération interna¬ 
tionale de la Croix-Rouge et du 
Croissant-Rouge le 4 avril dernier. 
Et les pays européens s’inves¬ 
tissent aussi individuellement. 
«L’aide d’urgence expédiée par la 
France totalise 26 tonnes de fret 
humanitaire, comprenant des 


tentes familiales, des moto¬ 
pompes, des couvertures et des 
kits cuisine», détaille le Ministère 
français des affaires étrangères 
dans un communiqué datant du 
12 avril. Cette aide matérielle est 
coordonnée par le mécanisme 
européen de protection civile. 

Soutien Logistique refusé 

Le matériel fourni est distribué 
par le Croissant-Rouge iranien, 
«On a reçu des propositions de 
soutien logistique et humain mais 
nous ne l’avons pas accepté car 
nous n’en avons pas besoin», 
affirme Mansoureh Bagheri, 
avant d’ajouter: «Nous avons deux 
millions de volontaires en 
réserve.» Jusqu’ici, l’organisation 
dit avoir déployé 18000 travail¬ 
leurs humanitaires, 

Azadeh Kian, professeure de 
sociologie à l’Université de Paris, 
met en doute l’argument du Crois¬ 
sant-Rouge. Pour elle, «le régime 
iranien a l’habitude d’accuser 
d’espionnage les Européens qui 
se rendent sur place. Ils veulent 
que les internationaux leur 
envoient de l’aide mais redoutent 
l’ingérence occidentale. Ils disent 
donc ne pas avoir besoin de 
savoir-faire.» ■ SOPHIE WOELGDEN 


MAIS ENCORE 


Le CICR recherche 
trois employés 
en Syrie 

Le CICR a lancé 
dimanche un 
appel poursavoir 
ce qu'il est advenu 
de trois de ses 
employés enlevés 
en Syrie en 2013, 
révélant qu'il 
s'agissait d'une 
infirmière 
néo-zélandaise et 
de deux 

chauffeurs syriens. 

AFP 


EN BREF 


Le négationniste Alain 
Soral condanuié à la prison 

L’essayiste d’extrême droite Alain Soral a 
été condamné lundi par le Tribunal 
correctionnel de Paris à 1 an de prison 
ferme assorti d’un mandat d’arrêt, pour 
contestation de l’existence de la Shoah. 
Alain Soral, de son vrai nom Alain Bonnet, 
60 ans, a été condamné pour avoir publié 
sur son site des conclusions litigieuses de 
son avocat dans une autre affaire. Il n’était 
pas présent à la lecture du délibéré. AFP 


Bagarres à Copenhague 

La police de Copenhague a annoncé lundi 
l’arrestation de 23 personnes impliquées 
dans des échauffourées après une 
manifestation organisée par un 
islamophobe dans un quartier à forte 
population immigrée. AFP 


Pete Buttigieg y va 

Devenu un phénomène du début de la 
campagne présidentielle américaine, Pete 
Buttigieg, le jeune maire ouvertement gay 
de South Bend, dans l’Indiana, a lancé 
officiellement dimanche sa candidature à 
l’investiture démocrate pour 2020. AFP 
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Katmandou, 
capitale 
du sexe 

CRIME Frappé par l'exode rural et la 
pauvreté, le Népal devient le nouveau 
terrain de chasse des prédateurs sexuels. 
Parmi les victimes figurent des proies 
particulièrement vulnérables: les enfants 


TEXTE ET PHOTO VANESSA DOUGNAC, 
KATMANDOU 
# @vanessadougnac 

Ghetto touristique de Katman¬ 
dou et ancien sanctuaire hippie, le 
quartier de Thamel affiche la bon¬ 
homie de ses ruelles animées. 
Nourrissant une industrie touris¬ 
tique vitale pour le Népal, les 
groupes de randonneurs et les 
sages vacanciers ont remplacé les 
méditatifs sans le sou et les barou- 
deurs déjantés. Ils flânent dans ces 
ruelles où les échoppes leur pro¬ 
posent des souvenirs, des t-shirts 
«1 love Népal» ou de l’équipement 
de haute montagne. 


Cette nouvelle génération de 
jeunes Népalais encaisse le choc de 
tragédies consécutives: une décen¬ 
nie de guerre, qui s’est achevée en 
2006, un exode rural sans précé¬ 
dent et, en 2015, un tremblement 
de terre. «Cette combinaison a mis 
les enfants dans une situation de 
vulnérabilité et les expose au dan¬ 
ger d’être exploités», explique 
Julien Bettler, qui dirige au Népal 
la très active ONG helvétique Terre 
des hommes. 11 y aurait ainsi 13000 
travailleurs sexuels à Katmandou, 
dont la moitié seraient des mineurs. 

Sous dépendance financière 
et psychologique 



Des «dance bars» du quartier de Thamel, ancien sanctuaire hippie devenu repère de pédophiles. 


«Il y a ces touristes 
blancs, les 
«sugar daddies», 
qui prennent 
des garçons 
sous leur aile... 

Ils sont mauvais» 

DEEPAK 

Désormais, les visiteurs peuvent 
aussi pousser la porte des bars de 
danseuses et des salons de mas¬ 
sages. La prolifération fulgurante 
de ces établissements donne à Tha¬ 
mel un air glauque évoquant cer¬ 
tains quartiers de Bangkok, l’une 
des capitales mondiales du tou¬ 
risme sexuel. A Katmandou, ce 
secteur se base sur l’exploitation 
sexuelle de milliers d’enfants. 
Venus de leurs villages himalayens 
et en quête d’une vie meilleure, des 
adolescents pauvres y sont happés 
par la prostitution. 


Les premières victimes, en 
nombre, sont les filles. Dans des 
bars de Thamel à l’odeur rance, 
entre des fauteuils en sky et des 
murs aux peintures 
criardes, elles dansent 
tour à tour sur des 
estrades au son de la pop 
népalaise. En short et 
talons aiguilles, elles se déhanchent 
mécaniquement sous l’œil de leur 
maquerelle. Sur les divans, les 
clients éméchés, principalement 
des Népalais et des touristes 
indiens, font leur choix, à 1000 rou¬ 
pies (8 euros) la passe. 

«Les hommes ont l’air bons à l’ex¬ 
térieur mais ils sont mauvais à l’in¬ 
térieur», commente Preeti (nom 
changé). Cette timide villageoise de 
17 ans s’est retrouvée dans une mai¬ 
son close en cherchant un travail 
pour aider sa famille, touchée de 
plein fouet par le séisme. Elle a 
trouvé la force de s’enfuir et 
apprend aujourd’hui la couture 
grâce à l’ONG Biswas, qui tente ainsi 
de réinsérer 165 adolescentes. 

«11 est très difficile de les sortir de 
l’exploitation sexuelle, indique 
Balkumari Ale, la directrice de 
Biswas, elle-même ancienne dan¬ 


seuse de bar. Les filles sont sous la 
dépendance financière et psycho¬ 
logique de ce milieu.» Comme leurs 
grands frères népalais envoyés 
pour travailler dans les 
chantiers des pays du 
Golfe, elles peuvent aussi 
tomber dans les filets des 
trafiquants qui, via des 
recruteurs locaux, les placeront 
dans les bordels d’Inde, du Golfe, 
d’Afrique du Sud et de Tanzanie. 

Plus taboue, la prostitution liée 
aux garçons, qui seraient près de 
1200 à Katmandou, est un autre 
chapitre sombre. Depuis que la 
police a fait «nettoyer» les rues des 
enfants errants, ils vivent en 
meutes cachées. Souvent, ils se tra¬ 
vestissent pour attirer les clients 
homosexuels. «Mes clients étaient 
des Népalais et des étrangers, 
raconte Deepak [nom changé], un 
jeune de 18 ans qui a passé ces trois 
dernières années dans la rue avant 
d’être secouru par Saath-Saath, 
partenaire de Terre des 
hommes. En trois ans, ce marché a 
augmenté, les conditions sont deve¬ 
nues plus précaires et les clients 
plus violents, dit-il. Et il y a ces tou¬ 
ristes blancs, \es sugar daddies, qui 


prennent des garçons sous leur 
aile... Ils sont mauvais.» 

Ces hommes sont des pédophiles 
occidentaux, attirés au Népal par 
la faiblesse des lois en matière de 
crimes sexuels sur mineurs. Dans 
les bureaux de l’ONG CWIN, qui a 
créé un numéro d’appel gratuit 

«Ces enfants ne 
comprennent pas 
ce qn’ils ont subi. 
Ils disent qu’ils 
ne se souviennent 
de rien, sauf 
de la souffrance» 

SUMNIMATULADHAR, DIRECTRICE 
DE L'ONG CWIN 


pour les enfants en danger, l’émo¬ 
tion est forte en évoquant la der¬ 
nière affaire. Sur son ordinateur, 
la directrice, Sumnima Tuladhar, 
montre des photos prises par son 
équipe dans un village pauvre où 


ont sévi deux Français, avant qu'ils 
soient arrêtés l’été dernier. Les 
deux complices encourent 11 ans 
de prison. «En tout, 26 enfants ont 
été abusés», assure Sumnima 
Tuladhar. Sur une photo, les vic¬ 
times posent avec des cartables 
fournis par l’ONG dans l’espoir de 
les encourager à continuer leur 
scolarité. Le plus jeune, âgé de 
10 ans, esquisse un sourire en ser¬ 
rant son cartable neuf. «Ces 
enfants ne comprennent pas ce 
qu’ils ont subi, commente Sum¬ 
nima Tuladhar. Ils disent qu’ils ne 
se souviennent de rien, sauf de la 
souffrance.» 

Des prédateurs accueillis 
comme des rois 

Cette affaire démontre la capacité 
d’adaptation des pédophiles, qui 
opéraient en plein jour à Thamel et 
privilégient à présent des villages 
loin des regards. Ils y sont accueillis 
comme des rois par des familles qui 
voient en eux une opportunité pour 
leurs enfants et ne sont pas armées 
pour envisager l’horreur. Et ils se 
pressent d’offrir des cadeaux et de 
rendre enfants et parents dépen¬ 
dants de leur générosité. 


A Katmandou, une poignée 
d’ONG a pris les devants face à une 
police longtemps inactive. En 2014, 
l’organisation Saathi a été la pre¬ 
mière à mener des filatures. 
Depuis, et grâce à la coopération 
du Bureau d’enquête d’une police 
mieux sensibilisée, des arresta¬ 
tions ont été possibles. «Trente- 
cinq pédophiles et violeurs d’en¬ 
fants ont été arrêtés en cinq ans, 
affirme Santosh Maharjan, avocat 
spécialisé. Parmi eux, des Français, 
Canadiens, Néerlandais, Améri¬ 
cains, Allemand, Autrichien, 
Suisse...» Quels réseaux interna¬ 
tionaux se cachent derrière ces 
individus? Nul ne le sait mais des 
faits sont alarmants, comme l’am¬ 
pleur de leur matériel pornogra¬ 
phique. «Et ces prédateurs savent 
où aller: ils opèrent aussi en Inde, 
au Sri Lanka, en Thaïlande et au 
Cambodge», ajoute Pinky Singh 
Rana, la directrice de Saathi. 

Dans les centres d’accueil pour 
victimes, les murs sont tapissés de 
messages. «Parce que j’ai connu le 
désespoir, je chéris l’espoir», pro¬ 
met Tun d’eux. Et, parfois, ces 
enfances brisées pourront se 
reconstruire, h 
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Franz Anton von Scheidel, «Illustrations de coquillage à l'aquarelle selon 
Johann Cari Megerle von Mühlfeld (1765-1840)» (détail), fin du XVIIIe siècle. 
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Un congé parental de neuf mois et demi 

ÉGALITÉ Le programme genre du think tank Foraus consacré aux relations étrangères de La Suisse émet dix recommandations 
pour que La Confédération respecte ses engagements d'éLiminer Les discriminations à L'égard des femmes 


CÉLINE ZÜND, ZURICH 
ÿ @ce[inezund 

Faut-il accorder deux semaines 
ou un mois de congé aux pères? La 
question divise la Suisse. Ce n’est 
pas nouveau, le parlement a refusé 
26 initiatives allant dans le sens 
d’un congé parental au cours des 
dix dernières années, selon une 
étude de MenCare. Qu’importe, le 
think tank Foraus suggère de se 
montrer bien plus ambitieux et 
propose un congé parental de 
trente-huit semaines, dont qua¬ 
torze réservées à la mère et huit au 
second parent. 

C’est l’une des dix recommanda¬ 
tions émises par le nouveau pro¬ 
gramme genre du think tank consa¬ 
cré à la politique étrangère de la 
Suisse. Autre suggestion: que le 
gouvernement fasse preuve de 
davantage de cohérence. Dans sa 
stratégie 2017 pour l’égalité, le 
Conseil fédéral déclare soutenir 


«les initiatives qui permettent de 
réduire le poids du travail domes¬ 
tique pour les femmes». Or, la 
même année, il recommandait au 
parlement de rejeter une initiative 
réclamant quatre semaines de 
congé paternité, avec, comme argu¬ 
ment principal, les coûts pour l’éco¬ 
nomie. 

Une affaire économique aussi 

Pourtant, les frais immédiats d’un 
congé incluant les pères - pour le 
remplacement ou la formation par 
exemple - se voient compensés à 
long terme, car ce type de mesures 
permet aux entreprises de mieux 
retenir leurs employés qualifiés. 
Sans compter qu’une hausse de 1% 
du taux d’activité des femmes cou¬ 
vrirait les coûts d’un congé parental 
de dix-huit à vingt semaines, selon 
une étude du Parlement européen 
citée par Foraus. 

«Ce n’est pas seulement une ques¬ 
tion de justice et de droits de 


l’homme. C’est aussi une affaire 
économique: les recherches 
montrent que la participation des 
femmes au marché du travail béné¬ 
ficie à l’ensemble d’un pays», sou¬ 
ligne encore le think tank 
dans son rapport. L’orga¬ 
nisation s’est basée sur le 
constat établi en 2016 
par la Cédef (la Conven¬ 
tion sur l’élimination de 
toutes les formes de dis¬ 
crimination à l’égard des 
femmes), ratifiée par 
Berne en 1997. Cet organe 
de l’ONU identifiait plusieurs man¬ 
quements de la Suisse à ses enga¬ 
gements: participation des femmes 
au marché du travail trop basse, 
coûts trop élevés des structures 
d’accueil familiales, absence de 
congé parental. 

Si bien que la Suisse, l’une des 
économies les plus compétitives, 
détient un autre record moins glo¬ 
rieux: elle affiche l’un des scores 


les plus bas parmi les Etats de 
l’OCDE en matière d’égalité entre 
hommes et femmes. Dans l’indice 
du plafond de verre établi chaque 
année par The Economist, en 2018, 
elle arrive 26e, après le 
Portugal (8), la Pologne 
(10) ou la République 
tchèque (23). 

Foraus propose aussi 
de revoir la loi sur l’éga- 
lité en matière de 
salaires. En Suisse, 
l’écart de revenus entre 
hommes et femmes se 
monte à 12% selon les chiffres de 
2016, dont 40% restent inexpli¬ 
qués. A la fin de 2018, le parlement 
a adopté une loi exigeant des socié¬ 
tés de 100 employés de faire ana¬ 
lyser les salaires. Or cette mesure 
sans mécanisme de sanction ne 
concerne que 0,9% des entreprises 
(46% de l’ensemble des employés 
du pays). C’est loin d’être suffisant, 
constate le think tank, qui propose 


d’adopter - comme en Islande - 
une loi pénalisant les sociétés dès 
25 employés, avec une période 
transitionnelle de huit ans. Le 
Bureau de l’égalité serait respon¬ 
sable de contrôler et de sanction¬ 
ner en cas de discriminations 
persistantes. 

Enfin, Foraus propose un parte¬ 
nariat public-privé afin d’améliorer 
l’offre et de réduire les coûts, deux 
fois plus élevés pour les parents 

La Suisse affiche 
un des scores 
les plus bas parmi 
les Etats de l’OCDE 
en matière d’égalité 
entre hommes 
et femmes 


qu’en France, en Autriche ou en 
Allemagne, des structures de garde 
d’enfants. Les entreprises qui met¬ 
traient en place une crèche entre 
leurs murs recevraient des sub¬ 
sides. «Les coûts pour les entre¬ 
prises et l’Etat seraient compensés 
par les gains liés à cette mesure, 
comme la diminution de l’absen¬ 
téisme dû à la garde des enfants et 
un taux de rétention des employés 
plus élevé», estime le rapport, se 
basant sur des exemples à l’étran¬ 
ger. Selon la banque JP Morgan 
Chase, les économies réalisées 
grâce à l’ouverture d’une structure 
d’accueil couvrent 115% des coûts. 

Parmi ses autres recommanda¬ 
tions, Foraus suggère de réaliser 
une enquête nationale sur le har¬ 
cèlement au travail, d’adopter une 
Charte internationale pour les 
femmes dans le leadership écono¬ 
mique ou encore d’inclure un 
module sur l’égalité entre genres 
dans les formations en droit, h 






L'équipe de dentistes s'affaire sur les dents en mauvais état de Meimo. (stiftung arosa bàren/quatrepattes) 


Dans la gueule de l’ours Meimo 


FAUNE Un plantigrade albanais, 
hébergé par le premier refuge 
pour ours de Suisse, vient de subir 
une double opération délicate. 
Protocole médical 

Une dentition monstre, c’est à 
quoi se sont frottés lundi, lors 
d’une double opération, les vété¬ 
rinaires d’Arosa Terre des ours. 
Le plantigrade Meimo a été pris 
en charge par le centre de pro¬ 
tection des ours ouvert en août 
2018 par la fondation Quatre 
Pattes, au profit d’animaux ayant 
souffert de mauvaises conditions 
de captivité. 

L’ours est originaire d’Albanie, 
où il était gardé dans une cage 
inadaptée pour lui. A son arrivée 
à Arosa Terre des ours, Meimo 
doit subir un traitement dentaire 
conséquent, ainsi qu’une castra¬ 
tion, passage obligé pour être 
accueilli dans le refuge grison, qui 
tient à empêcher la procréation 
de ses pensionnaires. Ces opéra¬ 
tions se sont déroulées samedi. 


financées par les dons recueillis 
par la fondation. 

Pas moins de 12 médecins et 
assistants ont été mobilisés 
autour de l’ours, dont deux pour 
la chirurgie dentaire. Première 
étape: l’anesthésie, que le Dr 
Wolfgang Zenker, un vétérinaire 
autrichien, lui administre à l’aide 
d’un fusil et qui met quinze 
minutes à agir. 

Complications au niveau 
de la dernière molaire 

Deuxième étape: le transporter 
sur la table d’opération. L’animal 
pèse tout de même 240 kilos. Une 
fois immobilisé, le diagnostic den¬ 
taire tombe, sans appel: deux 
dents cassées, les nerfs à vif, une 
dent décolorée... Le dentiste Mat¬ 
thias Seewald raconte que «ce fut 
une opération extrêmement dif¬ 
ficile. Des complications sont 
survenues au niveau de la der¬ 
nière molaire. L’extraire de la 
mâchoire inférieure alors que 
l’ours se trouvait en position cou¬ 


chée sur le dos était un réel défi.» 
Mais tout s’est bien passé. «L’ob¬ 
jectif était d’éviter que Meimo ne 
souffre par la suite. Je pense que 
nous y sommes parvenus.» 

Troisième étape: l’opération. 
Avec une difficulté supplémen¬ 
taire: c’est pendant que l’équipe 
de dentistes continuait de travail¬ 
ler sur la dentition de l’ours que 
les vétérinaires ont procédé à la 
castration. En effet, l’animal ne 
pouvait pas être anesthésié plus 
de deux heures durant. Ses 
constantes étaient stables, ce qui 
a permis de procéder à l’interven¬ 
tion sans complications. 

«L’état de Meimo est resté stable 
pendant la première heure, mais 
ensuite sa respiration est descen¬ 
due à quatre respirations par 
minute - peut-être du fait qu’il se 
trouve toujours en situation d’hi¬ 
bernation en ce moment. Pour 
cette raison, on a également eu 
recours à des médicaments. Mais 
sinon, les valeurs et la circulation 
sanguine des tissus sont res¬ 


tées toujours bonnes et l’opéra¬ 
tion s’est terminée sans compli¬ 
cations», explique l’anesthésiste 
Stefan Hoby. 

Pour récupérer de ses lourdes 
opérations, Meimo a ensuite été 
transféré vers un enclos à l’écart. 
La fin du traitement lui sera admi¬ 
nistrée par le biais de sa nourri¬ 
ture. L’ours devra néanmoins se 
faire opérer une seconde fois, en 
raison de l’état de sa dentition. 

Dans les prochaines semaines, 
l’ourse Amélia (une possible sœur 
de Meimo) sera elle aussi stérili¬ 
sée à Arosa. Elle vient d’échapper 
aux conditions de vie déplorables 
auxquelles elle était exposée. Cap¬ 
tive hier encore dans un restau¬ 
rant en Albanie, où les clients 
déjeunent en contemplant les 
ours enfermés dans une cage étri¬ 
quée, elle pourra désormais gam¬ 
bader dans un hectare de terrain 
qui lui est dédié, h 

OCÉANE LAVOUSTET 
ÿ OceaneLavoustet 


MAIS ENCORE 


L'AVS et L'AI dans 
Le rouge en 2018 

L'AVS et L'AI 
ont terminé dans 
Le rouge en 2018 
en raison des 
mauvaises 
performances 
des placements 
boursiers. Ce 
résultat s'inscrit 
dans La tendance 
observée depuis 
2014 déjà, 
a indiqué Lundi 
Compenswiss, 
L'organe gérant 
Les fonds de 
compensation 
AVS/AI/APG. ATS 


EN BREF 


Gaz à effet de serre 
en léger reeul en 2017 

Les émissions de gaz à effet de serre en 
Suisse se sont élevées à 47,2 millions de 
tonnes d’équivalents CO2 en 2017, selon 
l’inventaire de l’Office fédéral de 
l’environnement (OFEV). Cela représente un 
million de tonnes de moins qu’en 2016. Cette 
diminution s’explique notamment par le 
recul de la consommation de combustibles 
dans les secteurs du bâtiment et de 
l’industrie, a expliqué l’OFEV lundi. En 2017, 
les émissions ont été dans l’ensemble 
inférieures d’environ 12% à celles de 1990. ATS 


Lausanne: un pont bloqué 
pour le elimat 

L’organisation Extinction Rébellion de 
Lausanne a empêché lundi matin la 
circulation sur le pont Chauderon pendant 
une heure, de 8h à 9h, pour protester 
contre la destruction écologique. Pas de 
marche, mais un petit-déjeuner en 
musique pour le climat auquel ont 
participé près de 200 personnes. D’autres 
actions sont prévues cette semaine. ATS 


Les vacances en Suisse 
toujours plus populaires 

Les Suisses choisissent de plus en plus des 
destinations de vacances à proximité, selon 
le 3e baromètre du voyage du Touring Club 
Suisse (TCS). Le Tessin, le Valais et les 
Grisons sont prisés. A l’inverse, les pays à 
tradition islamique comme l’Egypte, les 
Emirats arabes unis ou la Turquie perdent 
en attractivité. Le Tessin, le Valais et les 
Grisons réussissent continuellement à 
gagner du terrain dans les préférences. La 
canicule de l’été 2018 et le beau temps ont 
aussi incité de nombreux Suisses à rester 
au pays à cette période-là, selon le TCS. ATS 


La Nagra commence 
des forages à Bülach 

La Société coopérative nationale pour le 
stockage des déchets radioactifs (Nagra) a 
commencé une série de forages profonds 
lundi à Bülach (ZH) dans le cadre de la 
recherche d’un site de dépôt souterrain 
pour les déchets radioactifs. Trois lieux sont 
en lice: le versant nord des Lâgern (ZH/AG), 
le Jura est (AG) et Zurich nord-est (ZH/TG). 
Ces forages doivent permettre d’examiner le 
sous-sol de manière approfondie, a indiqué 
lundi la Nagra. Il s’agit de déterminer 
l’épaisseur, la perméabilité et la composition 
des couches géologiques. ATS 
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8 Carnet du jour 


IN MEMORIAM 


François RILLIET 

10 NOVEMBRE 1933 - 15 AVRIL 2018 


A ce mari, père, grand-père tant aimé, 

notre profonde affection et reconnaissance pour tout le bonheur qu’il nous a donné. 


MURITH 


Les morts sont les invisibles, ils ne sont pas les absents 

Victor Hugo 


TÉLÉPHONES UTILES 


IMUMÉROSD'URGEIMCE 

Ambulances; TéL. 144 
Police Secours; TéL. 117 
Sauvetage du lac; TéL 117 
Pompiers; TéL. 118 
Secours routier; TéL 140 
La Main tendue; TéL 143 
Centre d'information 
toxicologique; TéL 145 
Aide pour enfants 
Pro Juventute; TéL 147 
REGA; TéL 1414 
Air Glaciers; 

TéL 1415 

HÔPITAUX ET CLINIQUES 

GENÈVE 

HUG;TéL 022 372 33 11 

HUG Urgences adultes; 

TéL 022 372 8120 
HUG Urgences de gyné¬ 
cologie et d'obstétrique; 

TéL 022 372 42 36 
HUG Urgences 
ophtalmologiques; 

TéL 022 372 84 00 

HUG Urgences pédiatriques; 

TéL 022 372 45 55 

HUG Urgences psychiatriques; 

TéL 022 372 38 62 


HUG Prévention suicide; 

TéL 022 372 42 42 
HUG Ophtalmologie; 

TéL 022 382 84 00 
Hôpital de La Tour; 

TéL 022 719 6111 
Centre médico-chirurgical 
des Eaux-Vives; 

TéL 022 718 03 80 
Centre médico-chirurgical 
Grand-Pré; TéL 022 7345150 
Clinique de Carouge; 

TéL 022 309 45 45 
Clinique La Colline; 

TéL 022 702 2144 
Clinique Générale- 
Beaulieu; TéL 022 839 5415 
Clinique des Grangettes; 

TéL 022 305 0111 
Urgences adultes; 

TéL 022 305 07 77 
Urgences enfants; 

TéL 022 305 05 55 
Clinique et permanence 
d'Onex; TéL 022 709 00 00 
Clinique dentaire de 
Genève; TéL 022 735 73 35 


Garde pédiatrique de Lancy; 

TéL 022 879 57 00 (Jour) 

TéL 0844 022 022 (Soir sur RDV) 
SOS médecins à domicile; 
TéL 022 748 49 50 
SOS Infirmières; 

TéL 022 420 24 64 

VAUD 

CHUV; 

TéL 0213141111 

Hôpital de l'enfance; 

TéL 021314 84 84 
Hôpital ophtalmique; 

TéL 021626 8111 
Centrale des médecins de 
garde du canton de Vaud; 
TéL 0848 133 133 
Centre de la main; 

TéL 021314 25 50 
Clinique CeciL TéL 021310 50 00 
Clinique de Montchoisi; 

TéL 021619 39 39 
Clinique Bois-Cerf; 

TéL 021 619 69 69 
Clinique de La Source; 

TéL 021 64133 33 
Clinique de Genolier; 

TéL 022 366 90 99 
Centre hospitalier Yverdon; 
TéL 024 424 44 44 


Hôpital Saint-Loup; 

TéL 021866 5111 
Hôpital d'Orbe; 

TéL 024 442 6111 
Hôpital La Vallée, 
le Sentier; TéL 0218451818 
Hôpital Riviera-Chablais, 
Vevey;TéL 021923 40 00 
Hôpital Riviera-Chablais, 
Montreux; 

TéL 021966 66 66 
Centre hospitalier de La Côte, 
Morges; TéL 021 804 22 11 
Hôpital de Rolle; 

TéL 0218221111 
Hôpital de Gilly; 

TéL 021822 47 00 
Clinique La Lignière, Gland; 
TéL 022 999 64 64 
Hôpital de Nyon; 

TéL 022 994 61 61 
Hôpital du Pays-d'Enhaut, 
Château-d'Œx; 

TéL 026 923 43 43 
Hôpital Riviera-Chablais, 
Aigle; 

TéL 024 468 86 88 

Policlinique médicale 
universitaire; 

TéL 021314 60 60 
Permanence PMU-Flon; 

TéL 021314 90 90 


CONVOIS FUNÈBRES 


LAUSANNE 

14 h 30: M. Michel Juriens; Lausanne; 
centre funéraire de Montoie, 
chapelle A. 

15 h: M. René Zufferey; Bussigny-prés- 
Lausanne; centre funéraire de Montoie, 
chapelle B. 

16 h: M""® Catherine Demierre; Bière; 
centre funéraire de Montoie, 
chapelle A. 

VAUD 

Bex - 14 h: M""® Emma-Elisabeth 
Muller-Amstein; temple. 

Cergnat - 14 h: M. René Oguey; église. 
Curtilles - 14 h: M. Alfred Tsaud; église. 
Echichens - 14 h; M. Etienne 
Gagnebin-de-Bons; temple. 

Gland - 14 h; M. Yannick Gysler; 
temple. 

Mézières - 13 h 30: M"’® Anne- 
Christelle Chappuis; église. 


Morges - 14 h: M"’® Marguerite Aubry; 
chapelle funéraire de Beausobre. 

Vevey - 14 h: M. Giuseppe Antonio 
Piscitello; église Notre-Dame. 
Yverdon-les-Bains - 14 h: 

M"’® Georgette Grin-Schaeffer; chapelle 
du centre funéraire. 

FRIBOURG 

Belfaux - 14 h: M"’® Monique 
Zwahlen-Cotting; église. 

Fribourg - 14 h 30: M"’® Maria Adélia 
Mateus ea Silva Resende; église du 
Christ-Roi. 

JURA 

Courroux - 14 h: M. Michael Schurch; 

église. 

Porrentruy - 14 h: M"’® Liliane Nobs; 

temple protestant. 


NEUCHÂTEL 

La Chaux-de-Fonds - 14 h: M. Maurice 
Anderegg; centre funéraire. 

VALAIS 

Crans-sur-Sierre - 17 h: M""® Marie- 
Jeanne Bonvin; chapelle. 

Grimentz - 16 h: M. Maurice Epiney; 

église paroissiale. 

Martigny-Bourg - 10 h: M"’® Denise 
Pillet-Pellouchoud; église Saint- 
Michel. 

Venthône - 17 h: M. Henri Eyer; église. 
Vernayaz - 16 h: M. Jean-Edouard 
Jacquier; église paroissiale. 

GENÈVE 

Genève - 10 h: M"’® Angelina 
Fumagalli; centre funéraire de 
Saint-Georges. 

Genève - 11 h 15: M. Georges 
Fracheboud; centre funéraire de 
Saint-Georges. 


CARNET DU JOUR 


Pour tout faire-part de décès. 

L'avis de remerciement de La famiLLe est offert 


Le Temps publicité: 

TéL -h41 58 269 29 00 
E-maiL: carnets(aLetemps.ch 
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NOUS NOUS ENGAGEONS, ABONNEZ-VOUS ! 

En vous abonnant au Temps, vous ne nous apportez pas seulement un soutien essentiel, 
vous protégez aussi les fondements de vos libertés individuelles. 

Toutes nos offres d’abonnement sont à découvrir sous www.letemps.ch/abos ou au 0848 48 48 05 


www.letemps.ch 
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Un tronçon de la ligne à très haute tension devra être modifié après la troisième correction du Rhône, (dénisbalibouse/reuters) 


La valse des pylônes 
de l’autoroute éleetrique 



Retrouvez toute 
L'actualité suisse 
surLetemps.ch 


VALAIS Les vingt premiers pylônes de 
La Ligne à très haute tension Chamo- 
son-Chippis, qui ne sont pas encore 
bâtis, devront être déplacés d'ici à dix 
ans en raison de la troisième correction 
du Rhône. Mais pas question pour Swiss- 
grid de modifier le tracé de la ligne 
avant sa construction 

GRÉGOIRE BAUR 
ÿ @GregBaur 

C’est une autoroute électrique qui fait 
couler beaucoup d’encre. Les recours et 
autres oppositions contre la ligne à très 
haute tension (THT) qui doit relier Cha- 
moson à Chippis, en Valais, se sont mul¬ 
tipliés ces dernières années, jusqu’à ce 
que le Tribunal fédéral tranche en sep¬ 
tembre 2017 et valide le tracé de la ligne. 
Mais, malgré plus de vingt ans de procé¬ 
dures, ce dernier n’est pas définitif. Il sera 
modifié sur plus de 7 kilomètres. 

Il n’est pas question du projet de dépla¬ 
cement de cinq pylônes dans les régions 
de Grône et de Chalais, espéré par les 
opposants et le Conseil d’Etat. Ici, on 
parle du premier tronçon situé entre le 
poste de couplage de Chamoson et le 
domaine des Iles à Sion, qui devra être 
intégralement revu. «Cela représente 
vingt pylônes», confirme Marie-Claude 
Debons, porte-parole de Swissgrid. La 
raison? La troisième correction du Rhône 
(R3). Les premiers kilomètres du tracé 
validé par les juges fédéraux longent le 
fleuve, qui sera élargi afin de sécuriser la 
plaine, en la protégeant contre les crues. 

Pylônes déplacés dici à dix ans 

«La ligne THT a été mise à l’enquête 
publique bien avant que R3 ne soit connu 
et le projet est aujourd’hui en force. 
Swissgrid peut donc la construire», rap¬ 
pelle Tony Arborino. Le chef de l’Office 


cantonal de la construction du Rhône 
ajoute que la société doit, par contre, res¬ 
pecter une condition essentielle qui 
figure dans la décision fédérale d’appro¬ 
bation des plans: «Swissgrid doit avoir 
défini un corridor et mis à l’enquête le 
projet qui devra être approuvé par les 
autorités fédérales, puis finalement avoir 
effectué le déplacement de la ligne THT 
à ses frais avant la réalisation de R3 dans 
ce secteur.» 

Si le tronçon ne fait pas partie des 
mesures prioritaires de la correction du 
fleuve, il sera tout de même assez rapide¬ 
ment concerné par ces travaux. «Swiss¬ 
grid est consciente de cette exigence et a 
effectivement lancé des études pour un 
nouveau tracé, souligne Tony Arborino. 
C’est à elle de définir ses délais pour res¬ 
pecter cette condition, sachant que nous 
allons mettre à l’enquête les travaux de 
R3 sur le secteur des Iles de Sion en 2020 
et qu’ils y sont prévus dans une dizaine 
d’années.» 

Mise en service de La station 
deNantdeDrance 

Les pylônes que Swissgrid devra dépla¬ 
cer dans une décennie ne sont pas encore 
construits. Sur ce tronçon, seuls les tra¬ 
vaux préparatoires ont pour l’heure 
débuté. Ne serait-il pas plus pertinent, 
dès lors, de modifier le tracé avant la 
construction? Pour se passer de nou¬ 
veaux travaux, mais aussi pour éviter un 
surcoût, puisque cette modification de 
tracé n’a pas été prise en compte dans 
l’enveloppe d’environ 100 millions de 
francs que coûtera la construction de la 
ligne THT, étant donné, précise Marie- 
Claude Debons, que «les coûts ne pour¬ 
ront être chiffrés que lorsque les études 
de projet auront été entreprises». 

Swissgrid répond par la négative. Sa 
porte-parole explique que la ligne THT 


doit «impérativement être mise en ser¬ 
vice», car la centrale de pompage-turbi¬ 
nage de Nant de Drance, dont le démar¬ 
rage, qui se fera par étapes, aura lieu dans 
les mois qui viennent, en a besoin pour 
transporter l’énergie qu’elle produira. 
Marie-Claude Debons précise que cette 
nouvelle ligne permettra également d’éli¬ 
miner les congestions sur l’installation 
actuelle. «Sans la nouvelle infrastructure, 
seuls les deux tiers de la production 
hydroélectrique valaisanne pourraient 
être transportés, argumente-t-elle. Cela 
aurait un impact financier pour le canton 
et les communes, qui touchent environ 
200 millions de francs par an en impôts 
et redevances.» 

Des retards pour la troisième 
correction du Rhône? 

Reste que cette nouvelle ligne a mis plus 
de deux décennies avant d’entrer dans sa 
phase de concrétisation. Et le déplace¬ 
ment des vingt pylônes devra, comme 
toute construction, être mis à l’enquête 
publique. Des oppositions sont donc pos¬ 
sibles. Lorsqu’on voit l’atmosphère émo¬ 
tionnelle qui entoure la construction de 
cette autoroute électrique en Valais, on 
peut facilement imaginer qu’il y en aura. 

Le déplacement de la ligne THT pour¬ 
rait donc retarder la troisième correction 
du Rhône, si les procédures sont aussi 
longues que par le passé. «Les travaux R3 
étant prévus dans dix ans, il n’y aurait 
d’éventuels retards que si les procédures 
duraient plus longtemps, répond Tony 
Arborino. Quoi qu’il en soit, R3 est pro¬ 
tégé par les charges et conditions d’ap¬ 
probation de la ligne THT, qui précisent 
que les travaux de R3 sont indépendants 
de la procédure de la ligne et ne seront 
donc pas retardés. Le canton peut en effet 
approuver les travaux R3 indépendam¬ 
ment de la ligne THT.» h 


Le commerce déséquilibré 
du Grand Genève 


ARGENT Une étude inédite a 
porté sur La consommation au sein 
de l'agglomération franco-val- 
do-genevoise. Plus de 7 milliards 
de francs sont dépensés dans ce 
territoire. L'apport des résidents 
français en Suisse est trois fois 
moindre que celui des Suisses en 
France 

DAVID HAEBERLI 
gr @bavid_Haeberli 

Comment se comporte l’Homo 
economicus du Grand Genève? 
Une étude inédite présentée ce 
lundi par les autorités genevoises 
et françaises permet d’apporter 
des premiers éléments de 
réponse. Elle a été menée par un 
cabinet spécialisé (AID) qui a 
interrogé par téléphone 3410 
ménages sur les 450000 que 
compte le territoire (un million 
d’habitants dans le Genevois fran¬ 
çais, le canton de Genève et le 
district de Nyon). Ses membres 
ont répondu à des questions por¬ 
tant sur un panier de 30 produits 
de biens de consommation cou¬ 
rante. 

Sur cette base, les dépenses 
annuelles de consommation des 
ménages ont été calculées à 
7633 millions de francs par an, 
dont plus de la moitié (51%) dans 
l’alimentaire. Dix pour cent de ce 
total est le fait d’une «évasion 
commerciale». On parle ici 
d’achats faits hors de l’aire géogra¬ 
phique concernée. Le chiffre d’af¬ 
faires des commerces du Grand 
Genève est estimé à 7160 millions 
de francs suisses. Sur cette 
somme, 56% (4009 millions) sont 
réalisés dans les enseignes 
suisses. 

Crustacés et Ikea 

A l’intérieur du Grand Genève, 
les résidents suisses apportent 
426 millions de francs en achats 
faits en France. Dans le sens 
inverse, ce sont 150 millions de 
francs qui sont dépensés. Il faut 
noter que le panier de l’étude ne 
comprend ni les restaurants ni 
l’essence, par exemple. 

Les Suisses achètent en France 
pour 60 millions de francs de 
poissons, crustacés, charcuterie 
et viande (produits dont la diffé¬ 
rence de prix est forte avec la 
Suisse). Ils consacrent 35 millions 
de francs pour du vin et des 
alcools et une somme identique 
pour les fromages et les produits 
laitiers. 

Les résidents français n’achètent 
pas ou peu de produits alimen¬ 
taires en Suisse. Ils dépensent 
leur argent en meubles (Ikea acca¬ 
pare 17 millions sur les 33 dépen¬ 
sés dans cette catégorie), en 
montres, en bijoux, en GD et DVD, 


en produits de bricolage et en 
prêt-à-porter féminin. 

Les consommateurs suisses 
concentrent à 90% leurs achats 
sur neuf communes frontalières: 
Ferney-Voltaire, Annemasse, 
Ville-la-Grand, Divonne-les- 
Bains, Etrembières, Gaillard, 
Saint-Julien-en-Genevois, Thoiry 
et Neydens, Sur territoire helvé¬ 
tique, cinq communes attirent 
90% des dépenses transfronta¬ 
lières: Genève, Meyrin, Vernier, 
Ghavannes-de-Bogis et Lancy, 

Un quart des personnes interro¬ 
gées dit s’adonner régulièrement 
(au moins une fois par mois) à des 
achats de l’autre côté de la fron¬ 
tière. Pour les Suisses, la première 
raison évoquée est le prix. 
Viennent ensuite le fait de pou¬ 
voir trouver des produits spéci¬ 
fiques et enfin la proximité et 
les horaires, à égalité. Dans le 
sens inverse, les produits spéci¬ 
fiques arrivent en tête, puis la 
proximité. 

Les Français aiment 
La voiture 

Il en va des courses comme du 
travail: 85% des résidents français 
se déplacent en voiture pour leurs 
courses, 75% des Nyonnais, 41% 
des habitants du canton de 
Genève et 24% des citoyens de la 
ville de Genève. 

Le shopping par internet, hors 
dépenses alimentaires, se monte 
à 216 millions de francs sur 
l’entier du Grand Genève, Gela 
représente 9% du total dans le 
Genevois français contre 5% à 
Genève et Nyon, Les responsables 
de l’étude expliquent cette diffé¬ 
rence par le fait que des sites 
importants sont implantés en 
France, phénomène qui est plus 
récent en Suisse. 

Sur l’ensemble des produits 
concernés par l’enquête, un 
ménage résidant en Suisse 
dépense 16% de plus que son équi¬ 
valent français. 

Antonio Hodgers, président can¬ 
tonal genevois, a insisté sur les 
effets de ces achats sur la mobi¬ 
lité: «Gela fait beaucoup de dépla¬ 
cements pour remplir son coffre 
une fois par semaine. Il faut arri¬ 
ver à les réduire.» 

Goncernant la balance commer¬ 
ciale du Grand Genève, très désé¬ 
quilibrée, Pierre-Jean Grastes, 
vice-président du Pôle métropo¬ 
litain du Genevois français, sou¬ 
ligne qu’il existe «plus de postes 
de travail dans l’économie produc¬ 
tive en Suisse qu’en France». «Je 
ne me résous pas au fait que la 
France soit le centre commercial 
de la Suisse, a-t-il ajouté. Gela crée 
un tissu fragile et volatil, très 
dépendant de la vitalité écono¬ 
mique de Genève.» h 


Les cantons ont sous-estimé leurs revenus 


FINANCES Tous les cantons ont clos 
l'année 2018 sur des comptes positifs, 
à L'exception du Jura et d'Obwald. L'ex¬ 
cédent de recettes atteint 2,3 milliards 
de francs 

A l’instar du ministre des Finances 
Ueli Maurer, les cantons ont été trop 
pessimistes dans leurs prévisions bud¬ 
gétaires pour 2018. Tous ont terminé 
l’année sur des comptes positifs, le Jura 
et Obwald exceptés. L’excédent de 
recettes atteint 2,3 milliards. Il est basé 
sur des résultats de 24 cantons, Neuchâ¬ 
tel et Berne n’ayant pas encore présenté 
leurs comptes. Tous ont inscrit un résul¬ 
tat meilleur que prévu. 

Sur les deux cantons qui enregistrent 
des déficits, Obwald affiche le plus 
important, à 29,1 millions, contre 
1,3 million pour le Jura, Ges déficits 
restent toutefois moins élevés que ceux 


qui avaient été budgétés, soit 36,4 mil¬ 
lions pour Obwald et 5,7 millions pour 
le Jura, Huit autres cantons avaient 
prévu de terminer Tannée dans les 
chiffres rouges, mais l’ont achevée sur 
un bilan positif (GE, ZH, AG, BS, SG, ZG, 
TI et SZ). 

Recettes fiscales supérieures 
aux attentes 

A Genève, seul romand dans cette caté¬ 
gorie, le fossé entre les prévisions et les 
comptes finaux atteint plus de 400 mil¬ 
lions: alors qu’un trou de 187 millions 
de francs était prévu, ce sont finalement 
222 millions d’excédents qui sont restés 
dans les caisses. 

Dans les autres cantons aussi, les excé¬ 
dents sont largement imputables à des 
recettes fiscales plus substantielles 
qu’escompté. Les Grisons, par exemple, 
n’avaient encore jamais encaissé des 


revenus aussi importants, soit plus de 
800 millions de francs au total. 

En Valais, la croissance économique, 
supérieure à la moyenne helvétique 
(1,9% contre 1,2%), a aussi permis au 
canton de s’enrichir, et d’alimenter dif¬ 
férents fonds de réserves ou provisions. 

La plupart des cantons avaient budgété 
trop bas la part de l’impôt fédéral leur 
revenant. Les versements de la Banque 
nationale suisse (BNS), qui a doublé la 
part des cantons à son bénéfice, ont 
aussi joué un rôle. 

Les bons résultats de 2018 ont permis 
aux cantons d’engager des investisse¬ 
ments, Vaud, qui présente des chiffres 
noirs pour la 14e année consécutive, a 
par exemple dégagé 30 millions pour le 
centre de recherche sur le cancer de 
Lausanne. La transition numérique est 
également soutenue à hauteur de 
30 millions, h ATS 


Le dépôt de munitions 
de Mitholz trop dangereux 


ARMES Le dépôt souterrain de 
munitions de Mitholz, dans 
TOberland bernois, représente un 
risque jugé inacceptable pour La 
population 

L’ancien dépôt souterrain de 
munitions de Mitholz, dans TOber¬ 
land bernois, représente un risque 
jugé inacceptable pour la popula¬ 
tion, Le risque qui émane de l’ins¬ 
tallation souterraine se situe dans 
le domaine inacceptable et est net¬ 
tement supérieur à celui auquel on 
s’attendait. 

L’Office fédéral de l’environne¬ 
ment (OFEV) demande au secréta¬ 
riat général du Département fédéral 
de la défense, de la protection de la 


population et des sports (DDPS) que 
le risque soit ramené au moins au 
domaine acceptable visé par les 
critères de l’ordonnance sur les 
accidents majeurs (OPAM). Les 
résultats de son évaluation, qui se 
fonde sur une expertise indépen¬ 
dante, ont été présentés lundi soir 
aux riverains de Mitholz, 

Lors de la Seconde Guerre mon¬ 
diale, la Suisse a construit un dépôt 
de munitions militaire souterrain 
dans la montagne, à Mitholz, 
Depuis l’explosion en 1947, qui a 
fait neuf morts, il reste 3500 tonnes 
de munitions, soit plusieurs 
centaines de tonnes de substances 
explosives dans la caverne effon¬ 
drée. H ATS 
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ÉVÉNEMENT 



RENCONTRE AVEC 
JOACHIM SON-FORGET 


• Le député des Français de Suisse, 

Joachim Son-Forget, ne laisse personne 
indifférent. Après avoir défendu 
le programme d'Emmanuel Macron pendant 
la campagne présidentielle, il a 
décidé de quitter le groupe majoritaire 
à l'Assemblée nationale. Il doute 
de la capacité du gouvernement 
à transformer le pays. 


Quand un débat sur les armes à feu ren¬ 
contre le conflit entre pro et anti-Union euro¬ 
péenne, le cocktail a de quoi être explosif 
L’ambiance est donc un peu tendue lorsque 
mon collègue Boris Busslinger et moi-même 
débarquons peu avant la nuit dans un stand 
de tir des hauts de Lausanne. L’idée: assis¬ 
ter à un cours réservé aux femmes. Face 
aux semi-automatiques, je suis armée d’une 
caméra et d’un micro. Lui, d’un stylo et d’un 
bloc-note. La méfiance est palpable du côté 
des instructeurs du stand, qui souhaitent gar¬ 
der le contrôle sur ce qui ressortira de notre 


rencontre. Si notre présence est la bienve¬ 
nue, la vidéo comme l’article seront revus - 
phrase par phrase. Les clichés pris sur place 
seront aussi inspectés, non sans susciter 
l’agacement de notre photographe. Une fois 
les premiers moments de tension évacués, 
participantes et organisateurs se révèlent 
toutefois fort accueillants et le reportage se 
déroule dans les meilleures conditions. 

Un soupçon d’irritation revient sur la table 
en fin de cours lorsque Boris Busslinger 
demande quelle est la sensation de «tenir 


entre les mains quelque chose qui peuttuer». 
Les réponses fusent, unanimes: il y a beau¬ 
coup d’autres choses qui peuventtuer, la voi¬ 
ture, marcherdans la rue, ou même un simple 
stylo - qui s’agite d’ailleurs en pleine prise de 
notes sur le calepin du rédacteur. «Un grand 
pouvoir appelle de grandes responsabilités», 
conclut l’organisateur en citant Superman. 
Quels que soient les avis politiques, cette for¬ 
mule «woman only» séduit: une demi-douzaine 
de femmes ont déjà contacté la rédaction pour 
savoir comment s’y inscrire. 

SÉVERINE CHAVE 


LETEMPS.CH/VIDEO - 


• Alors, cette «révolution macronienne», 
était-elle vraiment sérieuse? Pourquoi 
a-t-il décidé de quitter le navire? 

Il sera à la rédaction du «Temps» pour 
en discuter avec notre correspondant à 
Paris, Richard Werly, et répondre à vos 
questions. Inscription sur notre site. 


rrrri 


REDACTION DU TEMPS 


GRATUIT POUR LES ABONNES 


JEUDI 2 MAI - DE 18H A19H15 


Une idée, une remarque ou une eritique? hyperlieu@letemps.eh 


LETEMPS.CH/EVENEMENTS - 


CONFERENCE 
DE CONCILIATION 


La protection du climat 
sera sociale ou ne sera pas 


L a vague verte déferle. Ça y est, on 
peut passer à la vitesse supérieure 
face à l’urgence climatique. Alors cer¬ 
tains ont peur de boire la tasse, c’est 
légitime. Les e-mails se multiplient 
dans ma boîte: les plus faibles vont- 
ils trinquer, finis le confort, la voiture et 
les vacances? Ma réponse: la protection 
du climat doit aller de 
pair avec la réduction 
des inégalités. 

D’abord parce que les 
personnes les plus 
dépourvues sont les 
plus touchées par le 
réchauffement clima¬ 
tique. Elles subissent le 
coût de l’inaction, sans 
avoir les moyens de 
l’affronter. Au niveau 
planétaire, les pays les 
plus pauvres sont les 
plus vulnérables. A 
une autre échelle, on le voit aussi en Suisse. 
Prenons la pollution de l’air: l’exposition est 
souvent inversement proportionnelle à la 
taille du porte-monnaie. Si on en a les 
moyens, on évitera l’appartement donnant 
sur l’autoroute. 

Après le constat, les solutions. Pour fonc¬ 
tionner, elles doivent être équitables. Alors, 
quid de l’augmentation du prix de l’essence 
et autres taxes sur les billets d’avion? 
D’abord, elles visent à corriger un bug du 
système: les compagnies aériennes ont un 
impact sur la santé et le climat qui est lar¬ 
gement pris en charge par la collectivité. 


Si on en aies 
moyens, on évitera 
Tappartement 
donnant 
snr Tantoronte 


Subventionner le kérosène n’a rien d’une 
politique sociale! 

Pour améliorer la vie au quotidien, il faut 
plutôt des logements abordables, des soins 
de qualité ou des transports publics acces¬ 
sibles. Mais surtout, une politique environ¬ 
nementale gagnante doit s’appuyer sur ses 
deux jambes: protection du climat et poli¬ 
tique sociale. A l’image 
de la taxe CO2 dont les 
recettes sont redistri¬ 
buées à la population. 
Ces mesures «éco-bo- 
nus» profitent à celles 
et ceux qui nuisent le 
moins au climat. Et en 
matière de mobilité, 
par exemple, ce sont 
les moins fortunés: la 
corrélation entre la 
consommation des 
ressources et les reve¬ 
nus est établie. 

Mais soyons claire. D’ici à 2030, l’objectif est 
bien que la pollution ne puisse pas se mon¬ 
nayer. 11 faut une sortie programmée des 
énergies fossiles, valable et accessible pour 
tout le monde. D’ailleurs, votantes et votants 
ne s’y trompent pas: les initiatives des Verts 
pour les aliments équitables ou l’économie 
verte décrochent des majorités dans les quar¬ 
tiers populaires genevois et pas 
sur la Goldküste zurichoise. 

Entre privilèges et avenir com¬ 
mun, à nous de choisir. 

LISA MAZZONE 



LA CITATION 

«Je ne comprends 
pas cet engonement, 
on en parle parfont. 

Ponrqnoi?» 

C’est la question posée par 
un lecteur sur la page Facebook du 
journal au sujet de... «Game of 
Thrones», dont l’ultime saison vient 
de commencer. Les médias, 
dont «Le Temps», ont publié une 
série d’articles sur le phénomène. 
Pourquoi? Ce projet monumental 
pulvérise les audiences et marque 
profondément l’histoire des séries. 
L’hiver approche, tenez bon! 




À NOS LECTEURS 


Hyperlien est un projet participa¬ 
tif qui veut développer l’interactivité 
entre vous et nous. Vous nous inter¬ 
rogez souvent sur l’exercice du métier 
de journaliste: dans cette page, nous 
revenons régulièrement sur les condi¬ 
tions de réalisation de certains de nos 
reportages, pour plus de transparence. 
Seront aussi annoncés et relatés ici les 
événements organisés dans le cadre 
de la rédaction - rencontres avec des 
artistes, ou encore visites d’entre¬ 
prises. Nous accueillons volontiers vos 
opinions, vos critiques, vos proposi¬ 
tions de sujets aussi. Ecrivez-nous! lt 

HYPERLIENiLETEMPS.CH 


- COURRIER 

LES LEÇONS 
DE LA SG 


CHRISTINEMOICHON^ RENENS 


Le «climat électrique» que suscite la 5G est révéla¬ 
teur. De la suffisance des opérateurs detéléphonie. 
Ainsi le directeur de Swisscom qui a immédiatement 
balayé les questions liées à la santé: «Pour moi, c’est 
du «déjà-vu»: certaines personnes se posaient les 
mêmes questions pour la 3G. Et aucun risque pour 
la santé n’a été démontré.» 

De leur stratégie manipulatrice: «Il faudra commu¬ 
niquer davantage sur les bienfaits de la 5G.» 

De leur vision du monde matérialiste: «La 3G a permis 
de créer une véritable explosion en matière d’inno¬ 
vation [...] et je suis convaincu que ce sera la même 
chose avec la 5G. [...] Ils auront untemps de latence 
réduit, ce qui améliorera leur expérience.» 

Et surtout d’une tension qui paraît toujours plus 
irréductible. Entre des technocrates prêts à tout: «Il 
faut que les responsables politiques nous laissent 
déployer pleinement la 5G et utiliser son potentiel.» 
Et ceux qui veulent prendre le temps de la réflexion 
collective, le temps de questionner les pratiques, leur 
sens, leurfinalité, letemps de pratiquer «l’exercice 
régulier de l’intelligence qui conduit à la lucidité» 
(Michel Serres, LT du 30.12.2017). 

Le moratoire sur la 5G que réclame la société civile 
reflète sa prise de conscience de la nécessité de se 
mobiliser pour stopper cette fuite en avant, cette 
course sans fin. Et le temps d’arrêt décidé par de 
nombreuses communes romandes prouve aux 
citoyens que leurs interrogations légitimes passent 
au niveau politique, ce qui exprime une saine et 
réjouissante vitalité démocratique. 


Vos commentaires sont les bienvenus! 

Vos lettres ne doivent pas excéder 
1500 signes [espaces compris]. 

- LECTEURSiLETEMPS.CH - 


[JEAN-CHRISTOPHE BOTT/KEYSTONEJ 
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Tirer les leçons de la crise 
migratoire de 2015 


La situation en Libye 
illustre la volatilité poli¬ 
tique de nombreux pays situés aux marges de 
l’Europe. En cas de basculement dans la vio¬ 
lence, leurs populations pourraient devoir 
chercher refuge comme l’ont fait en 2015/16 
des centaines de milliers de fugitifs. Cet épi¬ 
sode dramatique a entre-temps été analysé et 
des enseignements peuvent en être tirés afin 
de mieux répondre aux besoins de protection. 

Un premier constat porte sur l’accessibilité. 
Contrairement au XXe siècle qui a vu se dérou¬ 
ler des crises majeures 
relativement proches de 
l’Europe sans susciter de 
grands déplacements de 
populations, le 
XXIe siècle est marqué 
par des possibilités d’ac¬ 
cès fortement accrues. 

Un second constat 
concerne les motifs de 
déplacements: en 
contradiction avec 
l’image répandue du 
réfugié économique 
voire du faux réfugié, la 
plupart des personnes 
qui viennent demander 
l’asile en Europe 
viennent bel et bien de zones marquées par 
la violence. C’est pour cette raison que la majo¬ 
rité se voit accorder une protection légale. 

L’accès à l’Europe passe cependant souvent 
par un premier asile dans une zone proche 
des foyers de violence. L’insuffisance de l’aide 
sur place, faute de financement et d’engage¬ 
ment suffisants de la communauté interna¬ 
tionale, a été une cause majeure de l’exode de 
2015 à travers les Balkans: beaucoup de fugitifs 
de la crise syrienne auraient préféré rester à 
proximité, mais les récoltes de fonds menées 
par les organisations internationales actives 
sur place pour les assister ont été loin de 
répondre aux besoins. Quelques semaines 
avant l’explosion des arrivées de réfugiés dans 
les îles grecques en 2015, un rapport conjoint 
de 200 organisations d’assistance annonçait 
que, dans les zones de premier accueil, 1,6 mil¬ 
lion de réfugiés syriens avaient vu leur aide 


L’Europe doit 
reprendre le chantier 
d’une clé de 
répartition des 
responsabilités en 
matière d’asile à 
même de compléter 
les accords de Dublin 


alimentaire réduite, que 750000 enfants 
n’étaient pas scolarisés et que les services de 
santé vitaux étaient trop chers pour beaucoup, 
y compris 70000 femmes enceintes... 

L’asymétrie des droits entre l’Europe et les 
zones de premier refuge a accentué massive¬ 
ment la pression au départ. Hormis certains 
pays qui bafouent leurs engagements, l’Europe 
a en général vu les conditions d’accueil des 
réfugiés progresser ces dernières décennies 
avec la mise en place de directives contrai¬ 
gnantes en matière de reconnaissance de 
l’asile et de non-refoule¬ 
ment. Dans les zones de 
premier accueil règne en 
revanche une situation 
juridique et humanitaire 
précaire. 

Si les conditions d’ac¬ 
cueil en Europe se sont 
améliorées sur le plan 
juridique, la solidarité 
politique a par contre 
fait largement défaut et 
certains pays ont dû 
faire face à un nombre 
de demandes d’asile très 
élevé tandis que d’autres 
y échappaient. Les ten¬ 
tatives de répartition des 
personnes à protéger (réinstallation depuis la 
Grèce et l’Italie) ont dans une large mesure 
échoué. La Hongrie et l’Italie qui étaient en 
première ligne de l’accueil ont basculé dans 
des politiques indignes, l’asile et la discorde 
européenne devenant du pain bénit pour les 
populistes xénophobes. 

Face à cette situation, l’UE n’a eu d’autre 
choix que de fermer ses frontières et de passer 
des accords douteux avec la Turquie et les 
factions libyennes pour tenir à distance les 
demandeurs d’asile. Quelles leçons tirer de 
cet épisode peu glorieux en vue de possibles 
crises futures? 

En premier lieu, l’aide de proximité doit être 
privilégiée et des mécanismes de réaction 
rapide doivent être renforcés. En second lieu, 
les statuts juridiques accordés aux personnes 
fuyant la violence sans être individuellement 
persécutées (au sens de la Convention de 1951) 


doivent être clarifiés. Vouloir offrir d’emblée 
un statut de réfugié illimité dans le temps à 
toutes les victimes de violence - comme l’a 
tenté l’Allemagne et comme le réclament des 
organisations internationales de défense des 
réfugiés - est noble, mais peut, en cas d’arri¬ 
vées importantes durant un court laps de 
temps, aller au-delà de ce que les populations 
d’accueil sont prêtes à accepter. Des statuts 
temporaires peuvent être, dans un premier 
temps, plus judicieux. 

En troisième lieu, l’Europe doit reprendre 
le chantier d’une clé de répartition des res¬ 
ponsabilités en matière d’asile à même de 
compléter les accords de Dublin. Ces derniers 
ont en effet l’effet pervers de renforcer les 
inégalités par la règle qui charge le pays de 
première arrivée de traiter une demande 
d’asile. Les mécanismes de solidarité devraient 
à cet égard être pensés de manière souple: les 
gouvernements incapables de convaincre 
leurs opinions publiques du bien-fondé de 
l’accueil devraient pouvoir compenser finan¬ 
cièrement les plus accueillants. 

Si l’UE rencontre des difficultés à s’entendre, 
on peut rêver qu’une partie de la solution 
puisse aller au-delà de ses frontières et inclure 
les pays de l’AELE et certains pays tiers dans 
un contexte de protection commun. La Suisse 
a intérêt à s’y associer non seulement en fai¬ 
sant sa part de l’accueil mais aussi, au vu de 
son rôle historique dans la protection des 
réfugiés et en tant que siège du HCR, en étant 
plus offensive pour favoriser la coordination 
et la solidarité, h 

Une analyse approfondie de La crise migratoire a été 
publiée par l'auteur dans «Refuge». 


ÉTIENNEPIGUET 

PROFESSEUR À L'INSTITUT 
DE GÉOGRAPHIE DE L'UNIVERSITÉ 
DE NEUCHÂTEL 



Multinationales responsables: 
gagner grâce à l’opiniâtreté 


Il y a deux ans, la France 
adoptait une loi sur le 
devoir de vigilance des entreprises. A l’instar 
de l’initiative suisse pour des multinationales 
responsables, elle exige que les entreprises 
respectent les droits humains et l’environne¬ 
ment dans le monde. Et comme en Suisse, les 
lobbies économiques ont combattu cette loi, 
évoquant des délocalisations et des menaces 
sur la place économique, et reprochant à la 
France de faire cavalier seul. Le bilan établi à 
Paris le 28 mars dernier montre que les 
craintes étaient infondées. Aucune entreprise 
n’a quitté le territoire. Leur requête? Lais- 
sez-nous du temps. 

Depuis 2017, la loi sur le devoir de vigilance 
impose aux entreprises comptant plus de 
5000 salariés en France ou plus de 10 000 
salariés dans le monde un devoir de vigilance 
sur leurs actions et celles de leurs filiales et 
sous-traitants. Les entreprises peinent encore 
à délivrer des plans de mise en œuvre com¬ 
plets, mais la route est tracée. Comme l’ont 
rappelé Dominique Potier (député à l’Assem¬ 
blée nationale) et Michel Sapin (ancien 
ministre de l’Economie et des finances), cette 
loi française n’aurait jamais été adoptée sans 
la mobilisation têtue de la société civile et 
l’engagement d’un cercle de parlementaires 
aux horizons très divers. 

En Suisse aussi, la société civile et différents 
milieux se mobilisent: initiée il y a près de dix 
ans par sept organisations, la coalition pour 
des multinationales responsables compte 
maintenant plus de 110 organisations 
membres. Elle est soutenue par des milieux 
académiques, mais aussi par un comité d’en¬ 
trepreneurs et d’entrepreneuses soucieux que 
nos multinationales ne se rendent pas cou¬ 
pables d’abus dans le monde. Dominique 


Potier a fait part des multiples résistances 
rencontrées en France, notamment de la part 
d’une partie de l’industrie. Celle-ci a brandi 
le spectre des délocalisations des entreprises, 
des pertes d’emplois et des menaces sur la 
place économique française. Ces mêmes argu¬ 
ments sont invoqués en Suisse par Economie- 
suisse et Swissholdings, qui sont partis en 
croisade contre notre initiative sans chercher 
à trouver des solutions constructives à un 
problème crucial et d’actualité. 

Sous la pression des 
lobbies éeonomiques, le 
Conseil des Etats a refusé 
d’entrer en matière sur 
un contre-projet indirect 
du Conseil national 

Le Conseil national s’est montré moins obtus 
en proposant un contre-projet indirect. Même 
s’il amoindrit l’initiative dans certains points 
importants (notamment en restreignant le 
nombre d’entreprises concernées et en limi¬ 
tant la portée de la responsabilité civile), ce 
contre-projet a néanmoins la prétention de 
trouver une solution rapide (grâce à une pro¬ 
position législative) à un problème urgent: 
éviter que les multinationales suisses ne 
soient compromises dans des violations de 
droits humains et des dégâts à l’environne¬ 
ment. Sous la pression des lobbies écono¬ 



miques, le Conseil des Etats a refusé d’entrer 
en matière sur ce contre-projet. 

Ce qui choque particulièrement en Suisse, 
c’est que les associations économiques 
évoquent le spectre d’une multitude de 
plaintes en cas d’adoption de notre initiative. 
C’est un affront aux victimes d’abus. Car même 
si des plaintes civiles seront possibles en 
Suisse, les obstacles de procédure (notam¬ 
ment les coûts et les preuves à amener par les 
victimes) seront nombreux. N’oublions pas 
non plus que les puissantes multinationales 
auront à leur disposition des bataillons d’avo¬ 
cats, face à des victimes souvent sans le sou 
et vivant dans la crainte de représailles. 

Et comme l’a si bien rappelé à Paris l’avocat 
Pablo Fajardo, qui milite depuis plus de vingt- 
cinq ans pour que la multinationale Che- 
vron-Texaco dédommage les victimes d’un 
désastre écologique et humain perpétré en 
Equateur, les multinationales ne reculent 
devant rien. Quand elles sont sommées par 
un Etat de dédommager les victimes, elles 
peuvent recourir à des arbitrages internatio¬ 
naux pour faire annuler les sentences! Faire 
campagne contre les puissants lobbies écono¬ 
miques est un combat de David contre Goliath, 
mais à l’instar de la France, nous comptons 
sur notre obstination pour gagner, h 


DANIÈLE GOSTELI HAUSER 

RESPONSABLE ÉCONOMIE ET 
DROITS HUMAINS À LA SECTION 
SUISSE D'AMNESTY INTERNATIONAL 




En finir avec 
le «délit de 
solidarité» 
en Suisse 

«En Suisse, 
l'histoire de 
Norbert Valley, 
poursuivi pour 
avoir logé et aidé 
un requérant 
d'asile, n'est pas 
unique. On pense 
à Usa Bosia Mirra, 
Anni Lanzet Flavie 
B ettex (finalement 
acquittée). La 
plupart des cas 
sont réglés sans 
faire la une de la 
presse», écrit sur 
son blog Jasmine 
Caye, qui assiste 
des personnes en 
procédure d'asile. 
A lire sur Le site 
du «Temps» à 
l'adresse https:// 
blogs.letemps.ch 


La victoire 
de Netanyahou 


INCIDENCES 


I Benyamin IMetanyahou 
I a brillamment rem¬ 
porté les élections qu'il avait provoquées 
avant terme. Faisant jeu égal avec le Likoud, 
ses adversaires centristes, regroupés autour 
du général Benny Gantz, ont obtenu 35 sièges 
à la Knesset. C’est un succès d’estime. Mais 
ils ont phagocyté les partis de gauche avec 
lesquels ils pensaient former une coalition, 
et n’ont pu surmonter la méfiance des élec¬ 
teurs arabes israéliens. 


Le premier ministre sortant l'a emporté 
grâce à une campagne ethno-nationaliste 
sans précédent, cultivant les divisions et les 
ressentiments à l’encontre des élites, de la 
justice, de la presse, des artistes et de la 
gauche. Ni le problème de la paix avec les 
Palestiniens ni celui de l’inégalité de la 
société israélienne, où elle atteint l’un des 
taux les plus élevés pour un pays de l’OCDE, 
n’ont pesé dans le débat électoral. La préser¬ 
vation du statu quo sécuritaire, le dévelop¬ 
pement de l’économie ont compté davantage 
que le retard avéré en matière d’éducation, 
de services sociaux et d’infrastructures. Les 
accusations de fraude, de corruption et 
d’abus de confiance à l’encontre du premier 
ministre n’ont pas eu non plus de portée. Ses 
électeurs - orthodoxes de la région de Jéru¬ 
salem, habitants des petites villes du sud 
d’origine orientale, immigrants russophones 
- lui ont maintenu leur appui. Les Israéliens 
actifs dans le Grand Tel-Aviv, poumon éco¬ 
nomique du pays, cadres du commerce, de 
l’industrie et de la high-tech, ont vainement 
joué la carte de l’opposition dans l’espoir de 
mettre fin au long règne du Likoud. 

C'est le bilan de Netanyahou qui a prévalu sur 
le triple plan sécuritaire, économique et 
diplomatique: blocage du processus d’Oslo, 
poursuite de la colonisation, opérations mili¬ 
taires ciblées sans déclencher de nouveaux 
conflits armés, comme à Gaza, et surtout 
maîtrise d’une diplomatie inédite, confortée 
par sa parenté idéologique avec le président 
Trump. Il s’est rapproché des nationalistes 
conservateurs de tout poil tels que le pré¬ 
sident Poutine, les dirigeants indiens, 
chinois, philippins, brésiliens, les Orban, 
Salvini et autres régimes illibéraux. Depuis 
2014, il a imposé ses vues sur la menace ira¬ 
nienne, sa grande obsession, amenant les 
Etats-Unis à se retirer de l’accord nucléaire 
et à classer le corps des Gardes révolution¬ 
naires iraniens parmi les organisations ter¬ 
roristes. Multipliant les gestes envers leur 
allié israélien, les Etats-Unis ont reconnu 
Jérusalem comme capitale d’Israël et l’an¬ 
nexion du Golan comme un fait accompli. De 
plus, Netanyahou a su exploiter la conver¬ 
gence qui se dessinait au moins depuis 2014 
entre les monarchies du Golfe, l'Egypte, la 
Jordanie face à l’expansion iranienne et a 
forgé des liens paradiplomatiques avec ces 
pays. Il a pris à revers l’Europe de l’Ouest en 
soignant ses contacts avec les pays d’Europe 
de l’Est réfractaires aux valeurs de l’UE. 


Cependant, de redoutables défis attendent 
le futur cabinet Netanyahou, en particulier 
dans le domaine stratégique. Le Hezbollah 
a retiré ses forces de Syrie et s’est regroupé 
sur sa base libanaise, fort de dizaines de mil¬ 
liers de missiles capables de perturber la vie 
quotidienne des Israéliens. L’Iran est tou¬ 
jours en quête d’une tête de pont en Syrie 
pour des opérations anti-israéliennes. Enfin, 
le plan de paix américain pourrait finale¬ 
ment voir le jour au début de l’été. Les Pales¬ 
tiniens récusent leur auteur, intermédiaire 
partial. Netanyahou ne pourra quant à lui 
refuser de mettre en œuvre même les clauses 
qui lui déplairaient, au risque de fâcher l’ami 
américain si susceptible... 

La recomposition du Proche-Orient autour 
des concepts néoréalistes de Trump et 
Netanyahou, soutenus par l'Arabie Saoudite, 
les Emirats arabes unis et d'autres pays de la 
région, est-elle la garantie d'une paix 
durable? L’Union européenne et des pays 
comme la Suisse, défenseurs du droit inter¬ 
national et partisans de la solution à deux 
Etats, sont écartés de ces grandes manœuvres. 
Dans le Financial Times d’hier, Mme Gro Har¬ 
lem Brundtland, qui a été première ministre 
de Norvège lors de la négociation 
des Accords d’Oslo avant de diri¬ 
ger l’OMS, les appelle à prendre 
leurs responsabilités, h 

FRANÇOIS NORDMANN 
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Katie Bouman, visage du trou noir 
M87*, victime du machisme 



Katie Bouman n'avait rien demandé. Elle a dû éteindre son smartphone tant elle recevait de messages, (facebook) 


ASTROIMOMIE La photo de son 
instant «Eurêka», quand cette 
scientifique a posé Les yeux sur Le 
cLiché du trou noir M87^ a fait Le 
tour du monde. Ce qui Lui vaut une 
campagne de dénigrement de son 
travaiL 

FABIEN GOUBET 
ïf @fabiengoubet 

Attention, une photo qui fait le 
buzz peut en cacher une autre. Le 
10 avril, des scientifiques de la 
collaboration internationale 
Event Horizon Telescope (EHT) 
publiaient la toute première 
image jamais produite d’un trou 
noir, M87*. Le cliché, historique, 
casse la baraque sur internet et 
se retrouve immédiatement sur 
tous les fils Twitter, Facebook, et 
occupe la page d’accueil du site 
Reddit. 

Le même jour, le Laboratoire 
d’informatique et d’intelligence 
artificielle du Massachusetts Ins- 
titute of Technology (MIT) a mis 
en ligne sur Twitter une photo 
montrant Katie Bouman. Sur le 
cliché, cette jeune doctorante de 
29 ans, spécialiste du traitement 
algorithmique de données, est 
assise face à son ordinateur por¬ 
table sur lequel elle découvre 
visiblement la photo de M87* - 
avant sa mise à disposition du 
public, donc. 

Mains sur la bouche en guise 
d’incrédulité, sourire et regard 
malicieux... Un instant «Eurêka» 
comme en rêvent les scienti¬ 
fiques. La photo est trop belle 
pour ne pas être partagée, likée, 
commentée. Le public aime se 
fabriquer des héros. Cette fois, il 
s’agit d’une héroïne. 

Une erreur grossière 

Des médias et des comptes Twit¬ 
ter ont eu tôt fait d’attribuer à la 
seule Katie Bouman, qui n’avait 
rien demandé, la maternité de 
cette découverte scientifique his¬ 
torique. C’est une erreur gros¬ 
sière, bien entendu. Comme la 
principale intéressée l’a elle- 
même rappelé à plusieurs 
reprises, cette photo inédite est 
la conséquence d’un travail de 
longue haleine effectué par une 
collaboration comme seuls les 


physiciens en ont le secret, avec 
plus de 200 scientifiques prove¬ 
nant du monde entier. Scienti¬ 
fiques qui ont fait travailler, de 
concert et durant quatre jours, 
huit observatoires en Espagne, 
aux Etats-Unis, au Mexique, à 
Hawaii et en Antarctique, avant 
de croiser leurs données, de façon 
à reconstruire des images exploi¬ 
tables. Une prouesse collective 
hors de portée d’une seule et 
même personne. 

Qu’à cela ne tienne: Katie Bou¬ 
man devient le visage derrière 
M87*. Puisqu’il est question de la 
réussite d’une femme et que nous 
sommes sur internet, les harce- 
leurs sexistes s’emparent du sujet. 
Un certain nombre d’internautes 
s’irritent de voir Katie Bouman 
ainsi félicitée, quand bien même 
celle-ci n’y était pour rien. Des 
anonymes se plongent dans la 
publication parue dans la 
revue Astrophysical Journal Let- 
ters et sur la page GitHub héber¬ 
geant le code informatique de 
l’algorithme développé par Katie 
Bouman et son équipe. Pas pour 
refaire de la science, mais dans le 


but de prouver que l’apport de la 
développeuse est négligeable 
comparé à celui de ses confrères. 

Idéologie mascuLiniste 

Les enquêteurs-justiciers 
tombent rapidement sur un nom: 
Andrew Chael, du Département 
d’astronomie de l’Université Har¬ 
vard, identifié comme le déve¬ 
loppeur principal des algorithmes 
de traitement des données utili¬ 
sés pour reconstruire les images 
du trou noir. Un homme donc, 
blanc de surcroît: un héros bien 
plus présentable selon l’idéologie 
masculiniste. 

Rapidement, de nombreux 
messages sont publiés sur les 
réseaux sociaux. Ils montrent le 
portrait du jeune homme, avec 
des commentaires dénigrant le 
succès de Katie Bouman: 
«Andrew Chael a fait 90% du tra¬ 
vail. Où sont les félicitations?» 
persiflait ainsi un tweet. 

Conscient de l’emballement, 
Andrew Chael a rapidement 
déminé la situation en rappelant 
avec véhémence «que certaines 
personnes utilisent le fait que je 


suis le développeur principal de 
la bibliothèque logicielle d’ima¬ 
gerie de l’EHT pour lancer d’hor¬ 
ribles attaques sexistes sur ma 
collègue et amie Katie Bouman. 
Stop.» 

Pendant ce temps, d’autres déni¬ 
greurs ont publié sur YouTube des 
vidéos critiquant le travail de la 
chercheuse. Dimanche 14 avril, 
ces films étaient toujours très 
nombreuses en résultats de 
recherche sur la plateforme. «Une 
femme fait 6% du travail mais 
reçoit 100% du crédit?» titrait 
l’une d’elles. De faux comptes 
Twitter et Instagram usurpant 
son nom sont également apparus. 
Elle a dû éteindre son smartphone 
tellement l'appareil recevait de 
messages, raconte le New York 
Times, sans en préciser la teneur. 

A l’heure où les femmes scien¬ 
tifiques peinent à percer le pla¬ 
fond de verre qui freine souvent 
leur carrière, l’histoire de Katie 
Bouman rappelle que des 
sombres forces sont à l’œuvre 
pour les en empêcher à tout prix. 
Des forces plus sombres encore 
qu’un trou noir, h 


MAIS ENCORE 


Opération 
délicate 
à Fukushima 

Tepco, opérateur 
de la centrale 
accidentée de 
Fukushima, a 
débuté lundi 
le retrait du 
combustible 
stocké dans 
la piscine du 
réacteurs, 
un des plus 
endommagés, une 
opération délicate 
qu'il a plusieurs 
fois reportée et 
qui prendra 
environ deux ans. 
C'est la deuxième 
fois que sera 
entreprise une 
telle 

manipulation. 

La piscine du 
réacteur 4 a déjà 
été vidée entre fin 
2013 et fin 2014, 
mais l'état général 
de son réacteur 
était différent: 
le cœur du 
numéro 4, 
contrairement au 
numéro 3, n'était 
pas entré en 
fusion. AFP 


EN BREF 


Un prototype de eœur 
humain imprimé en 3D 

Des scientifiques ont présenté lundi à 
Tel-Aviv, en Israël, un prototype de cœur 
humain imprimé en 3D à partir de tissus 
humains et avec des vaisseaux, une 
avancée «majeure» selon eux dans le 
traitement des maladies cardiovasculaires 
et la prévention du rejet des greffes. Les 
chercheurs de l’Université de Tel-Aviv ont 
présenté à la presse ce cœur inerte de la 
taille d’une cerise, plongé dans un liquide. 
«C’est la première fois qu’on imprime un 
cœur dans son intégralité avec ses cellules 
et ses vaisseaux sanguins, c’est aussi la 
première fois qu’on utilise de la matière et 
des cellules provenant du patient», a dit 
l’un des scientifiques, le professeur Tal 
Dvir, qui a dirigé les recherches. AFP 


La tortue du Yan^sé plus 
proche de l’extinction 

Une espèce de tortue n’est plus qu’à deux 
doigts de l’extinction définitive après la 
mort d’une femelle dans un zoo de l’est de 
la Chine, au lendemain d’une tentative 
d’insémination artificielle, ont rapporté 
lundi les médias chinois. La tortue à 
carapace molle du Yangtsé ne compte plus 
que trois spécimens connus à la surface du 
globe après le décès samedi d’une femelle 
âgée d’au moins 90 ans au zoo de la ville de 
Suzhou, dans la région de Shanghai. 
L’animal a succombé alors que le zoo avait 
tenté la veille une opération de la dernière 
chance pour sauver l’espèce en tentant de 
l’inséminer à l’aide de la semence d’une 
tortue mâle pensionnaire du même zoo. 
Outre ce dernier, il ne resterait désormais 
plus que deux représentants connus de 
l’espèce vivant en liberté au Vietnam, Le 
sexe de ces deux reptiles n’est pas connu. 
S’il s’agit de deux mâles, tout espoir de 
sauvegarder l’espèce sera anéanti. AFP 


Un habitant de Floride 
tué par son casoar 

Un habitant de l’Etat américain de Floride, 
qui élevait un casoar sur sa propriété, a été 
tué par son grand oiseau. Marvin Hajos, 

75 ans, se trouvait vendredi près de ses 
oiseaux quand il a chuté de façon 
accidentelle. L’un de ses deux casoars l’a 
alors attaqué, lui infligeant une blessure 
mortelle. Proche de l’autruche et de 
l’émeu, le casoar est considéré comme 
«l’oiseau le plus dangereux du monde» par 
le zoo de San Diego. Le bipède, originaire 
de Nouvelle-Guinée, est doté de longues 
griffes tranchantes et peut sauter jusqu’à 
deux mètres de haut. AFP 
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CETTE JOURNÉE DE MARDI 

sera nuageuse avec peut-être 
de dernières éclaircies dans L'est 
et en Haut-VaLais. Des précipi¬ 
tations affecteront essentielLe- 
ment Le nord des Alpes 
L'après-midi et le soir. La limite 
de La neige sera située vers 1600 


mètres. Mercredi, le soleil 
reviendra rapidement après la 
dissipation des derniers nuages. 
De jeudi à dimanche. Le temps 
sera plutôt ensoleillé avec par 
moments des voiles nuageux 
denses. Une averse n'est pas 
exclue en montagne. 
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Infarctus du myocarde: assassin en liberté 

CARDIOLOGIE Les maladies cardiovascuLaires sont les plus grandes prédatrices de l'humanité occidentale, les coronariennes 
en tête de meute. Rencontre avec les spécialistes de l'Hôpital de La Tour pour faire le point sur les traitements 
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YANN BERNARDINELLI 


L’Organisation mondiale de la 
santé est formelle: chaque année, 
17,5 millions de morts sont impu¬ 
tables aux maladies cardiovascu¬ 
laires. Ce chiffre représente 30% 
des causes de décès dans le monde 
et cache 7,4 millions de vies prises 
par les seules maladies corona¬ 
riennes, celles qui touchent les 
artères d’alimentation du muscle 
cardiaque. Lorsqu’elles se 
bouchent, l’infarctus est inévi¬ 
table. En Suisse, l’Observatoire de 
la santé indique que les cas d’in¬ 
farctus sont en augmentation 
depuis 2004. Ils ont touché 14402 
personnes en 2016, une inflation 
principalement due au vieillisse¬ 
ment de la population. Comme 
une lueur d’espoir, la mortalité 
des individus ayant subi un infarc¬ 
tus a diminué de 30 à 16% pendant 
la même période. Est-ce là le signe 
d’une bataille gagnée contre les 
maladies coronariennes? 

Artère bouchée 

L’athérosclérose est la grande 
coupable, elle provoque les mala¬ 
dies coronariennes comme l’an¬ 
gine de poitrine, l’arrêt cardio¬ 
circulatoire, certaines arythmies 
et l’infarctus du myocarde. Elle 
est indolore, progresse silencieu¬ 
sement et sournoisement en 
déposant jour après jour, pen¬ 
dant des années, des graisses sur 
la paroi interne des artères. 
L’évolution de ce dépôt accumule 
des facteurs de coagulation san¬ 
guine, des cellules sanguines et 
du calcium jusqu’à ce qu’une 
plaque appelée athérome soit 
formée. Lorsqu’elle atteint plu¬ 
sieurs millimètres, la plaque 
d’athérome obstrue partielle¬ 
ment ou totalement l’artère et 
empêche le sang et son précieux 
oxygène d’atteindre le muscle 
cardiaque. Ce dernier suffoque: 
soit il cesse petit à petit de fonc¬ 
tionner et c’est alors l’angine de 
poitrine, soit l’occlusion est bru¬ 
tale et c’est l’infarctus du myo¬ 
carde puis l’arrêt du cœur. Il 
entraîne la mort si rien n’est 
entrepris pour le relancer et 
réactiver la circulation artérielle. 


Maintenir une circulation 
fluide 

Afin d’éviter le développement 
des plaques, les traitements sont 
majoritairement préventifs. Une 
bonne hygiène de vie est le mot 
d’ordre distillé par les médecins: 
rester actif, manger peu de 
graisses animales, éviter le sur¬ 
poids et, surtout, s’abstenir de 
fumer. Les excès alimentaires, 
surtout de graisses animales, 
sont à proscrire. Que les épicu¬ 
riens se rassurent, manger un 
sauté chou kale à l’ail peut s’avé¬ 
rer bon pour les papilles lorsque 
la meilleure huile d’olive est uti¬ 
lisée et certaines vertus bien 
connues de ces aliments ne man¬ 
queront pas de faire faire de 
l’exercice aux gastronomes. 

Mais la prévention a ses vertus 
que la raison humaine ne peut pas 
toujours suivre. Outre les com¬ 
portements, les facteurs hérédi¬ 
taires, sociaux ou encore de mobi¬ 
lité font qu’une bonne hygiène de 
vie ne peut être adoptée par tous 
et toutes. Surpoids, hypertension, 
diabète et hypercholestérolémie 
sont donc autant de facteurs 
aggravants qu’il faut combattre à 


coups de traitements médica¬ 
menteux ou de régimes stricts. 
Aucun de ces traitements ne per¬ 
met de diminuer la taille des 
plaques préexistantes, mais pré¬ 
vient uniquement leur apparition 
ou leur progression. Quoi qu’il 
advienne, les risques augmentent 
avec l’âge et aucun remède de jou¬ 
vence n’existe à ce jour. 

Contournements et voie 
sécurisée 

L’infarctus du myocarde est la 
forme ultime et instable des 
maladies coronariennes, l’arme 
du crime. Il nécessite une inter¬ 
vention musclée et rapide de la 
brigade des urgences, car chaque 
minute compte pour prévenir la 
mort musculaire cardiaque qui 
survient dans les deux heures. 
Si les victimes atteignent l’hôpi¬ 
tal à temps, l’infarctus peut être 
avorté et la vie préservée. «Le 
problème lors de l’infarctus ce 
sont les individus qui meurent 
en dehors de l’hôpital, ils sont 
environ 100000 par ans aux 
Etats-Unis! Le taux de mortalité 
global de 16% n’est que de 4 à 5% 
pour les personnes hospitali¬ 
sées», précise le docteur Edoardo 
De Benedetti, cardiologue à 
l’Hôpital de La Tour. D’où l’im¬ 
portance des campagnes d’infor¬ 
mation afin que le patient recon¬ 
naisse les symptômes et puisse 
faire appel rapidement 
au 144. 


Hormis utiliser le défibrillateur 
pour relancer le cœur, il convient 
aux cardiologues et chirurgiens 
de rétablir la circulation. Ils dis¬ 
posent de deux approches, elles 
peuvent être utilisées en amont 
pour prévenir l’infarctus ou pour 
sauver les patients en train de le 
subir. La première consiste à 
contourner les athéromes en 
effectuant un pontage corona¬ 
rien. La seconde à dilater l’artère 
au niveau de l’athérome et à y 
déposer une endoprothèse coro¬ 
narienne, plus communément 
appelée stent. 

Quand les médecins jouent 
aux plombiers 

Le stent est un ressort fait de 
mailles métalliques - il ressemble 
étrangement au pont Wilsdorf qui 
traverse l’Arve au cœur de Genève 
- qui se glisse dans la cavité 
interne d’une artère. Muni d’un 
ballon gonflable en son centre, le 
stent est positionné à la hauteur 
de l’athérome. Une fois la cible 
atteinte, le cardiologue gonfle le 
ballon pour dilater l’artère, écra¬ 
ser la plaque graisseuse et 
déployer le stent. Lors du retrait 
du dispositif de gonflage, le stent 
reste en place et rétablit la circu¬ 
lation sanguine. Le processus 
médical est appelé angioplastie 
et se pratique sous anesthésie 
locale par l’artère radiale du poi¬ 
gnet. «Avant, les cardiologues 
empruntaient l’artère fémorale. 


mais cela engendrait plus de com¬ 
plications. L’angioplastie peut 
s’effectuer en soins ambulatoires 
mais nécessite en général une 
nuit de surveillance», précise le 
cardiologue. Les prothèses sont 
une invention suisse, le ballon de 
dilatation a été développé à Zurich 
dans les années 1970 et le stent à 
Lausanne dans la décennie qui a 
suivi. «De ce fait, un savoir-faire 
par héritage existe dans toute 
l’Helvétie», rajoute-t-il. 

Le pontage coronarien, quant à 
lui, est une intervention chirur¬ 
gicale invasive et sous anesthésie 
générale. Une artère ou une veine 
sans fonction vitale est prélevée 
sur le patient et utilisée pour 
contourner l’artère coronaire 
bouchée. «Il est préférable d’uti¬ 
liser des artères, car les veines 
sont faites pour fonctionner à 
basse pression, elles durent donc 
moins longtemps et on essaie de 
les éviter. Le matériel de choix est 
l’artère mammaire interne», pré¬ 
cise le docteur Patrick Myers, 
chirurgien cardiovasculaire à 
l’Hôpital de La Tour. Mis en place 
dans les années i960, le pontage 
coronarien est une technique 
chirurgicale bien éprouvée et 
maîtrisée. 

Quelle direction prendre? 

Aujourd’hui, 90% des interven¬ 
tions sont des angioplasties, 
contre 10% de chirurgie. Mais 
comment choisir entre une 


chirurgie invasive et une inter¬ 
vention ambulatoire? «Le pontage 
coronarien est choisi si les athé¬ 
romes sont diffus le long des 
artères coronariennes, car on 
peut les contourner dans leur 
ensemble», précise Patrick Myers. 
La perméabilité des pontages réa¬ 
lisés avec une artère mammaire 
est de 99% à dix ans, c’est donc 
une technique durable et très effi¬ 
cace bien qu’elle constitue des 
risques liés à l’opération et des 
risques d’infections lorsque les 
deux artères mammaires internes 
sont prélevées. De plus, les artères 
mammaires agissent comme un 
médicament: elles sécrètent natu¬ 
rellement de l’oxyde nitrique qui 
stabilise la maladie et prévient 
l’apparition de plaques. 

Après trois générations, les pro¬ 
thèses coronariennes sont deve¬ 
nues très performantes. Les com- 
plications classiques sont la 
récidive ou l’apparition de caillots 
lors de la cicatrisation. «Depuis 
2003, une nouvelle génération de 
stents existe. Ils diffusent un com¬ 
posé actif dans la paroi de l’artère, 
ce qui a définitivement réduit les 
possibilités de complications», 
indique le docteur De Benedetti. 
L’angioplastie est préférée à la 
chirurgie, car moins invasive, sur¬ 
tout lorsque l’état du patient n’est 
pas bon et que la maladie n’est pas 
trop diffuse. 

Les médecins travaillent en 
groupe pluridisciplinaire pour 


prendre des décisions de diagnos¬ 
tic et décider du type d’interven¬ 
tion, «c’est une approche très 
prisée à La Tour, on se réunit avec 
tous les médecins impliqués dans 
la prise en charge de ces patients: 
chirurgiens, cardiologues, inten- 
sivistes, anesthésistes», indique 
le cardiologue. Les choix se font 
donc par entente entre toutes les 
disciplines médicales, sans 
oublier le patient. 

Malgré les possibilités de trai¬ 
tements efficaces, les maladies 
coronariennes ne sont pas près 
d’être enfermées et l’infarctus 
reste encore un criminel impré¬ 
visible! Pour ne pas devenir une 
victime, veiller à se balader sur 
des artères bien dégagées, un 
casse-croûte végétal et fruité 
dans le sac à dos et des baskets 
aux pieds, h 
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AS Investment Management 

Tél. +41 22 716 52 00 
www.as-im.com AS 

INVCSTMCNT MANAGEMENT 

Fonds en actions 



AS Flexibility Switzerland (CHF) A chf w a 

136.98 

5.4 

AS Opportunity Switzerland (CFIF) A chf w a 

146.54 

5.9 

Baloise Asset Management 

■ • 


Tél. +41 (0)58 285 72 99 ^^55 
www.baloise-asset-management.com 

ilon 

Managen 


Fonds en obligations 



BFI EuroBond (EUB) R Acc eur 2/7 

93.38 

2.0 

BEI Swissfranc Bond (CFIF) R Acc chf 2/7 

116.57 

0.9 

Fonds en actions 



BFI Equity Fund (EUR) R Acc eur 2/7 

219.07 

15.8 

BEI InterStock (CHF) R Acc chf 2/7 

102.21 

15.6 

BFI Systematic Flex Equity Accu 1 EUR eur w 

9.93 

4.0 

BEI Systematic Flex Equity Accu R CHF chf w 

9.87 

4.6 

BFI Systematic Flex Equity Accu R EUReur w 

10.04 

3.9 

Fonds d'allocation d'actifs 



BEI Activ (CHF) R Acc chf 2/7 

126.38 

6.6 

BFI Activ (EUR) R Acc eur 2/7 

77.25 

6.3 

BEI Capital Protect (CHF) R Acc chf 2/2 

10.94 

0.2 

BFI C-QUAD. ARTS Bal. (EUR) R CHE chf 2/7 

12.49 

3.6 

BEI C-QUAD. ARTS Bal. (EUR) R EUR eur 2/7 

13.21 

3.9 

BEI C-QUAD. ARTS Cons. (EUR) R CHF chf 2/7 

12.18 

3.4 

BFI C-QUAD. ARTS Cons. (EUR) R EUR eur 2/7 

12.84 

3.7 

BEI C-QUAD. ARTS Dyn. (EUR) R CHF chf 2/7 

11.59 

3.3 

BFI C-QUAD. ARTS Dyn. (EUR) R EUR eur 2/7 

12.36 

3.6 

BEI Dynamic (CHF) R Acc chf 2/7 

129.42 

13.2 

BFI Dynamic (EUR) R Acc eur 2/7 

73.69 

12.5 

BEI Progress (CHF) R Acc chf 2/7 

133.30 

8.6 

BFI Progress (EUR) R Acc eur 2/7 

81.52 

9.8 

B ON H OTE 

\,>N , Tél. +41 32 722 10 00 lnfo(^bonhote.ch www.bonhote.ch 

Fonds en obligations 



Bonhôte Asym.-Dblig.(CHE) B (CHF) chf 3/7 a 

95.58 

0.8 

Bonhôte Asym.-Qblig.(CHF) D (CHF) chf 3/7 a 

95.70 

0.8 

Bonhôte Sel.-ObI HR Multi-Fds (CHF) chf 4/2 a 

100.94 

4.2 

Fonds en actions 



Bonhôte Sel. Glob Emerg MF (CHF) chf 4/2 a 

145.09 

16.0 

Fonds immobiliers 



Bonhôte-Immobilier chf 2/2 

138.80 

6.8 

Investissements alternatifs 



B. Alter. Multi-Performance Cl. (CHF) chf 4/2 bf 

13461.00 

5.9 

B. Alter. Multi-Performance Cl. (EUR) eur 4/2 bf 

9638.00 

6.0 

B. Alter. Multi-Performance Cl. (USD) uso 4/2 bf 

11441.00 

6.4 

Autres fonds 



Bonhôte Asym.- Act.(CHF) A (CHF) chf 3/7 af 

98.94 

2.0 

Bonhôte Asym.- Act.(CHF) B (CHF) chf 3/7 a 

106.76 

4.8 

Bonhôte Asym.-GI.(CHF) B (CHF) chf 3/7 a 

101.25 

3.0 

Bonhôte Strategies-Monde (CHF) chf 4/4 a 

158.19 

12.1 




Banque Cantonale 
de 

BQQQQQQQQliym» Tél 058 211 2111 

bcge.ch/funds 





Fonds en obligations 



Synchrony (LU) World Bonds (CHF) A chf 1/7 e 

100.29 

1.0 

Synchrony (LU) World Bonds (EUR) A eur 1/7 e 

106.51 

1.7 

Synchrony LPP Bonds B chf 1/7 a 

114.19 

1.3 

Synchrony Swiss Government Bonds chf 4/3 e 

110.26 

1.0 

Fonds en actions 



Synchrony (LU) EuroPEAn Eq. (EUR) A eur 1/7 e 

161.05 

16.0 

Synchrony (LU) HighDiv US Stocks A uso 1/7 e 

115.76 

13.7 

Synchrony (LU) HighDivEurope Stocks Aeur 1/7 e 

101.24 

14.7 

Synchrony (LU) Silk Road Zone Stocks Ausdi/ 7 e 

102.17 

11.2 

Synchrony (LU) Swiss AH Caps (CHF) A chf 1/7 e 

111.66 

17.6 

Synchrony (LU) SwissSm&MidCaps A chf 1/7 e 

104.76 

19.4 

Synchrony (LU) World Equity (EUR) A eur 1/7 e 

157.00 

15.6 

Synchrony AH Caps CH A chf 1/7 e 

202.60 

17.0 

Synchrony Emerging Equity A uso 4/3 f 

111.34 

12.3 

Synchrony Europe Equity A eur 4/3 f 

170.00 

14.9 

Synchrony High Div. Swiss Stocks A chf 1/7 e 

112.13 

12.1 

Synchrony Small & Mid Caps CH A chf 1/7 e 

213.55 

19.5 

Synchrony Swiss Equity chf 4/3 e 

168.04 

17.3 

Synchrony US Equity A uso 4/3 e 

218.64 

15.9 

Fonds d'allocation d'actifs 



Synchrony (CH) Balanced (CHF) chf 2/7 f 

141.30 

7.0 

Synchrony (CH) Balanced (EUR) eur 2/7 f 

130.09 

7.2 

Synchrony (CH) Défensive (CHF) chf 2/7 f 

104.79 

3.8 

Synchrony (CH) Dynamic (CHF) chf 1/7 f 

118.28 

10.4 

Synchrony (CH) Guardian (CHF) chf 1/7 f 

101.63 

4.0 

Synchrony (CH) World Equity (CHF) chf 1/7 f 

126.40 

15.5 

Synchrony (LU) Balanced (EUR) A eur 1/7 e 

122.74 

7.3 

Synchrony (LU) Dynamic (EUR) A eur 1/7 e 

138.86 

10.3 

Synchrony LPP 25 B chf 1/7 a 

117.65 

6.8 

Synchrony LPP 40 B chf 1/7 a 

117.58 

8.7 

Synchrony LPP 40 SRI B chf 1/7 a 

109.41 

9.2 

Synchrony LPP 80 B chf 1/7 a 

106.32 

13.5 

Fonds immobiliers 



Synchrony Swiss Real Est FoF A chf 1/7 a 

113.74 

10.6 


Crédit Suisse Funds AG 

www.credit-suisse.com/amfunds 

CREDIT Suisse 

Fonds en instruments du marché monétaire 

CS Money Market Eund CHE B 

CHF 2/7 e 

978.41 

-0.2 

CS Money Market Fund EUR B 

EUR 2/7 e 

1033.36 

-0.2 

CS Money Market Eund USD B 

USD 2/7 e 

1064.99 

0.6 

CS (Lux) Money Market CHE B 

CHF 2/7 f 

688.75 


CS (Lux) Money Market Fund EUR B 

EUR 2/7 f 

98.80 


CS (Lux) Money Market Fund USD B 

USD 2/7 f 

103.13 


Fonds en obligations 




Crédit Suisse (Lux) Green Bond Eund BHeurz// e 

154.11 

4.1 

CS (CH) Corporate CHE BEA 

CHF 2/7 e 

114.74 

2.6 

CS (CH) Sust. Intern. Bond A 

USD 2/7 e 

72.12 

2.1 

CS(Lux)AgaNolaGlobVal BEB 

USD 1/7 e 

131.97 

2.5 

CS (Lux) Asia Corporate Bond Fund B 

USD 2/7 e 

131.78 

6.4 

CS (Lux) Bond Asia Local Ccy BF B 

USD 2/7 e 

114.87 

4.2 

CS (Lux) Corp ST Duration CHE BE B 

CHF 2/7 e 

115.04 

0.8 

CS (Lux) Corp ST Duration USD BF B 

USD 2/7 e 

144.01 

1.9 

CS (Lux) Emerging Mkt Corp Bd Fd B 

USD 2/2 e 

141.45 

6.4 

CS (Lux) EMMA Corp IG Bd FD B 

USD 2/2 e 

139.18 

5.7 

CS (Lux) GE Bal Convertible B 

USD 2/7 e 

149.18 

8.5 

CS (Lux) Inflation Linked CHF BF B 

CHF 2/7 e 

110.53 

0.4 

CS (Lux) Swiss Eranc Bond Fund B 

CHF 2/7 e 

535.48 

1.1 

CS (Lux)GI Couvert. IG Bd Fd B 

USD 1/7 e 

126.90 

5.6 

CS Lux) Corp ST Duration EUR BF B 

EUR 2/7 e 

129.58 

1.1 

Fonds en actions 




Crédit Suisse (Lux) Italy EF B EUR 

EUR 2/7 e 

444.00 

18.9 

Crédit Suisse (Lux) Italy EF EB EUR 

EUR 2/7 e 

1071.93 

19.4 

CS (CH) 130/30 Swiss Equity Ed B 

CHF 2/7 e 

28.86 

14.2 

CS (CH) Small Cap Switzerland EF A 

CHF 2/4 e 

348.17 

9.5 

CS (CH) Sustainability Bal CHF UB 

CHF 1/7 e 

110.25 

7.7 

CS (CH) Swiss Blue Chips Eq Ed B 

CHF 2/7 e 

321.73 

13.8 

CS (CH) Swiss Div Plus Eq FdA 

CHF 3/7 e 

13.22 

12.8 

CS (CH) Swiss Div Plus Eq Fd B 

CHF 3/7 e 

17.92 

12.7 

CS (CH) Swissac EF B 

CHF 2/7 e 

440.85 

12.8 

CS (Lux) Europ Div Plus EQ B 

EUR 2/7 e 

18.30 

12.6 

CS (Lux) Eurozone Active Qppt Eq Fd E 

1 EUR 2/7 e 

15.61 

17.4 

CS (Lux) Eurozone Active Qppt Eq Fd UBeur in e 

11.90 

17.7 

CS (Lux) GE Div Plus EQ B 

USD 2/7 e 

18.27 

12.4 

CS (Lux) GE Security Equity B 

USD 2/7 e 

28.41 

18.8 

CS (Lux) Gl. Digit. Health Eq Ed B USD uso 2/2 e 

556.13 

20.1 

CS (Lux) Global Value EF B EUR 

EUR 2/7 e 

12.26 

16.2 

CS (Lux) Infrastruct Eg Fd B 

USD 2/2 e 

157.20 

18.2 

CS (Lux) Japan Value Equity B 

JPY 2/7 

2299.00 

5.2 

CS (Lux) S&M Cap Europe EF B EUR 

EUR 2/7 e 

2925.19 

15.7 

CS (Lux) S&M Cap Germany EF B EUR eur 2/7 e 

2774.92 

14.9 

CS (Lux) USA Value EF B USD 

USD 2/7 e 

21.03 

18.8 

CS EF (CH) S&M Cap Switz.Eq Fd B 

CHF 2/7 e 

1342.23 

10.9 

River&Merc Emrg Mrkt Opp IEC EQ Fd Busd 2/2 e 

148.30 

7.3 

Fonds d'allocation d'actifs 



CS (CH) Int & Dvd Focus Bal CHF UB 

CHF 2/7 f 

109.54 

8.4 

CS (CH) Int & Dvd Focus Growth CHF UBchf 2/7 f 

117.40 

11.0 

CS (CH) Int & Dvd Focus Yield CHF UB chf 2/7 f 

103.06 

5.3 

CS (CH) Privilège 20 CHF UB 

CHF 1/7 e 

102.99 

3.3 

CS (CH) Privilège 35 CHF UB 

CHF 1/7 e 

101.59 

7.0 

CS (CH) Privilège 45 CHF UB 

CHF 2/7 e 

113.99 

8.4 

CS (Lux) Global High Incarne USD UB 

USD 1/7 e 

165.70 

7.8 

CS (Lux) IndexSelection Bal CHF UB 

CHF 2/7 e 

109.93 

7.8 

CS (Lux) IndexSelection Growth CHE UBchf 2/7 e 

115.12 

10.7 

CS (Lux) IndexSelection Yield CHF UB 

CHF 2/7 e 

104.67 

5.4 

CS (Lux) Portf. Fd Bal USD UB 

USD 2/7 e 

114.42 

9.1 

CS (Lux) Portfolio Fonds Bal CHF UB 

CHF 2/7 e 

111.33 

8.9 

CS (Lux) Portfolio Fonds Bal EUR UB 

EUR 2/7 e 

107.48 

9.2 

CS (Lux) Portfolio Fund Grwth CHF UB 

CHF 2/7 e 

118.37 

11.8 

CS (Lux) Portfolio Fund Grwth EUR UB eur 2/7 e 

110.88 

12.0 

CS (Lux) Portfolio Fund Grwth USD UB uso 2/7 e 

119.89 

11.8 

CS (Lux) Portfolio Fund YId CHF UB 

CHF 2/7 e 

105.98 

6.4 

CS (Lux) Portfolio Fund YId EUR UB 

EUR 2/7 e 

104.63 

6.8 

CS (Lux) Portfolio Fund YId USD UB 

USD 2/7 e 

109.62 

6.8 

Fonds immobiliers 




Crédit Suisse la Immo PK 

CHF 5/5 b 

1315.00 

0.0 

CS Real Estate Fund International 

CHF 5/5 b 

1195.00 

4.4 

CS Real Estate Fund LogisticsPlus 

CHF 5/5 b 

119.00 

4.8 

CS REF Global 

CHF 5/5 b 

88.80 

2.3 

CS REF Green Property 

CHF 5/5 b 

137.90 

7.7 

CS REF Hospitality 

CHF 5/5 b 

89.30 

2.9 

CS REF Interswiss 

CHF 5/5 b 

207.00 

13.2 

CS REF LivingPlus 

CHF 2/7 b 

136.40 

6.7 

CS REF Siat 

CHF 5/5 b 

195.00 

9.1 

Investissements alternatifs 



CS (Lux) Capital Allocation UB USD 

USD 1/7 e 

101.20 

7.9 

CS (Lux) Prima Multi-Strat. B EUR 

EUR 2/7 a 

100.03 

2.8 

CS (Lux) S&M Cap Alpha L/S B 

EUR 2/7 

151.43 

6.4 

CS Comm. Fd Plus (CH) USD BH CHF 

CHF 2/7 e 

103.58 

5.5 

CSPST (Lux) Global Eq Long/Short B 

USD 2/7 bf 

2085.77 

1.1 

Autres fonds 




CS (CH) Convert Intl BEA CHF 

CHF 2/7 e 

228.99 

12.2 

CS (CH) Swiss Real Estate Sec Fd A 

CHF 2/7 e 

16.32 

10.0 

CS (Lux) Corn Idx PI USD Ed B 

USD 2/7 e 

53.04 

8.1 

CS (Lux) CommodityAllocation B 

USD 2/7 e 

55.74 

8.4 

de Pury PictetTurrettini & Cie S.A. 



Tél. +41 22 317 00 30, www.ppt.ch 





Fonds en actions 




Cadmos Em Mkts Engagemt Fd A 

USD 2/7 a 

242.01 

12.8 

Cadmos Em Mkts Engagemt Fd B 

USD 2/7 a 

264.38 

13.0 

Cadmos Em Mkts Engagemt Fd 1 

USD 4/4 a 

106.76 

13.2 

Cadmos European Engagemt Fd A 

EUR 2/7 f 

126.38 

15.2 

Cadmos European Engagemt Fd B 

EUR 2/7 f 

137.78 

15.4 

Cadmos European Engagemt Fd C 

EUR 4/4 f 

116.73 

15.2 


Cadmos Peace Investment Fd A 

EUR 4/4 a 

105.15 15.9 

Cadmos Swiss Engagement Fd A 

CHF 4/4 f 

138.55 15.6 

Cadmos Swiss Engagement Fd B 

CHF 4/4 f 

151.59 16.1 

EIC Energy Infras. Fund A (CEIF) 

CHF 2/1 e 

97.52 9.2 

EIC Energy Infras. Fund A (EUR) 

EUR 2/1 e 

85.13 8.6 

EIC Energy Infras. Fund 1 (CEIF) 

CHF 2/1 e 

13177.72 8.8 

EIC Energy Infras. Fund 1 (EUR) 

EUR 2/1 e 

11386.27 8.2 

EIC Energy Infras. Fund IC (CHF) 

CHF 2/1 e 

10811.84 10.9 

EIC Energy Infras. Fund IH (CHF) 

CHF 2/1 e 

12305.17 8.2 

EIC Renewable Energy Fund A 

EUR 2/1 e 

69.69 12.7 

EIC Renewable Energy Fund 1 

EUR 2/1 e 

7098.28 12.9 

EIC Renewable Energy Fund IH 

CHF 2/1 e 

8888.12 12.8 

Fonds d'allocation d'actifs 


Cadmos Balanced CHF B-ACCU 

CHF 4/4 e 

111.16 8.6 

Dominicé & Co Asset Management 

www.dominice.com 

DOMINICE 

Fonds en actions 



Dominicé - US Equities Plus A 

USD 2/2 a 

205.14 18.6 

Dominicé - US Equities Plus B 

USD 2/2 a 

208972.00 18.5 

Swiss Equity Discovery Fund A 

CHF 1/1 a 

131.93 7.6 

Swiss Equity Discovery Fund Q 

CHF 1/1 a 

139.68 7.6 

Fonds immobiliers 



Dominicé Swiss Property Fund 

CHF 5/5 

124.40 3.7 

Investissements alternatifs 


Cassiopeia UCITS A 

CHF 1/1 af 

97.84 -4.3 

Cassiopeia UCITS B 

USD 1/1 af 

106.70 -3.4 

Cassiopeia UCITS C 

EUR 1/1 af 

99.67 -4.3 

Cassiopeia UCITS D 

GBP 1/1 af 

94.70 -4.0 

Edmond de Rothschild Real Estate SICAV 

Tel. +41 58 201 75 88, inforealestate@bper.ch 

www. ed r- rea 1 estatesicav. ch 


EDR Real Estate SICAV - Swiss - A 

CHF 2/2 e 

141.90 10.1 

EFG Bank AG 

RO.Box 6012, Zurich 

Phone +41 44 226 1717 
www.efgbank.com ® 

Fonds en instruments du marché monétaire 

NCFL-Cash CHF A 

CHF 2/1 e 

97.37 -0.3 

NCFL-Cash EUR A 

EUR 2/1 e 

100.42 0.1 

NCFL-Cash USD A 

USD 2/1 e 

105.86 0.9 

Fonds en obligations 

NCFL- Global Dynamic A 

EUR 2/1 e 

156.18 2.3 

NCFL - Sovereign Plus EUR A 

EUR 2/1 e 

152.74 1.6 

NCFL - Sovereign Plus USD A 

USD 2/1 e 

164.54 1.2 

NCFL - Swiss Franc Bonds A 

CHF 2/1 e 

118.01 0.9 

Fonds en actions 



NCFL - Asia Fut Leaders M 

USD 2/1 

245.47 19.8 

Fonds d'allocation d'actifs 


NCFL - Strategy Income (EUR) A 

EUR 2/1 f 

129.14 5.9 

Ethos 



Tél. 022/ 716 15 55 

Fax 022/ 716 15 56 A 

www.ethosfund.ch 

ethos 

Fonds en obligations 



Bonds CHF E 

CHF 3/J e 

135.11 0.4 

Bonds International E 

CHF 3/J e 

92.44 1.5 

Fonds en actions 



Equities CH Index. C.G. E 

CHF 3/J e 

240.11 12.7 

Equities Sustainable World exCH E 

CHF 4/4 e 

141.03 13.3 

Pictet-Ethos(CH)Sw SustEq -E dy 

CHF 2/2 e 

163.55 11.8 

Vontobel(CH)-EthosEqSwissM&S A 

CHF 4/1 e 

402.59 19.2 

Fonds d'allocation d'actifs 


Sustainable Balanced 33 -E 

CHF 1/1 e 

111.94 4.8 

Falcon Private Bank Ltd. 



Tél. 044 227 55 55 
www.falconpb.com 

//T 

FALCON PRIVATE BANK 

Fonds en actions 



Falcon Gold Equity Fund A 

USD 1/1 e 

221.16 5.9 

Falcon Gold Equity Fund Asia 1 

USD 1/1 f 

49.64 

Falcon Gold Equity Fund H 

EUR 1/1 e 

29.44 5.3 

Falcon Swiss Equity Fund A 

CHF 1/1 e 

526.47 14.4 

Falcon Swiss Equity Fund 1 

CHF 1/1 e 

530.76 14.5 

Fortuna Investment AG 

Tél. 058 472 53 05 



Fax 058 472 53 39 â 

KFQRITOA 

■BOH Tnvestment 




Fonds en obligations 



FQRTUNA Bond Fund CHF 

CHF 2/1 e 

115.62 0.8 

FQRTUNAINVEST-LongTerm BF 

CHF 1/1 e 

112.82 1.3 

FQRTUNA Short Term Bond Fund CHF chf 1/1 e 

568.46 

Fonds en actions 



FQRTUNA Eq Fd Switzerland A 

CHF 2/1 e 

302.19 16.0 

Fonds d'allocation d'actifs 


FQRTUNA Aniagefonds 

CHF 2/1 e 

134.60 3.1 

FQRTUNA INVEST-Risk Control 1 

CHF 3/1 e 

97.46 3.0 

FQRTUNA INVEST-Risk Control 2 

CHF 3/1 e 

99.10 2.9 

FQRTUNA INVEST-Risk Controls 

CHF 3/1 e 

98.11 4.0 

FQRTUNA INVEST-Risk Control 4 

CHF 3/1 e 

97.32 1.2 

FQRTUNA INVEST-Risk Controls 

CHF 3/1 e 

99.65 2.8 

FQRTUNA INVEST-Risk Contrôle 

CHF 3/1 e 

103.18 4.7 

FQRTUNA Muiti INDEX 10 

CHF 2/1 e 

109.52 2.0 

FQRTUNA Muiti INDEX 20 

CHF 2/1 e 

115.87 3.4 

FQRTUNA Muiti INDEX 30 

CHF 2/1 e 

121.64 4.8 


FQRTUNA Muiti INDEX 40 

CHF 2/1 

e 129.05 6.3 

GAM Investment Management (Switzerland) AG 
Private Label Funds 
plf@gam.com, www.gam.com 
+41 58 426 30 30 

Fonds en actions 



Konwave Gold Equity Fd CHF - B 

CHF 2/1 

e 112.50 10.1 

Konwave Gold Equity Fd EUR - B 

EUR 2/1 

e 96.58 9.6 

Konwave Gold Equity Fd USD - B 

USD 2/1 

e 116.56 8.4 

Fonds d'allocation d'actifs 


Allround QUADInvest Fund - B 

EUR 2/1 

e 180.16 7.5 

Allround QUADInvest Fund - C 

EUR 4/4 

e 133.23 7.6 

Allround QUADInvest Fund - D 

EUR 4/4 

e 188.07 7.6 

Allround QUADInvest Growth - C 

USD 4/4 

e 213.56 15.8 

Allround QUADInvest Growth - D 

USD 4/4 

a 215.40 15.8 

GEP SA 

ihiPIP 

H— 1 ■ ■ ^ 

www.fir.ch fonds immobilier romand 

Fonds immobiliers 



FIR 

CHF 2/2 

195.60 10.5 

GFG Groupe Financier de 
Gestion (Monaco) SAM 
Tél: +377 979 72 737 
www.gfgmonaco.com 

3G 

GFG Groupe Financier de Gestion 
[Monaco] SAM 

Fonds en obligations 



EURQ GLDBAL BDND Class 1 EUR 

EUR 2/2 

f 118.58 2.9 

EUROGLDBAL BDND Class P CHF 

CHF 2/2 

f 92.15 

EURQ GLDBAL BDND Class P EUR 

EUR 2/2 

f 140.13 2.8 

EURQ GLDBAL BQND Class P USD 

USD 2/2 

f 112.18 3.7 

EURO GLOBAL BOND Class PP EUR 

EUR 2/2 

f 105.09 2.7 

EURO GLOBAL BOND Class PP USD 

USD 2/2 

f 109.82 3.6 

Autres fonds 



Effic.Growth-Income Opportunity 1 EUReur 2/2 

f 94.94 1.5 

Effic.Growth-Income Opportunity P EUReur 2/2 

f 94.07 1.3 

Gutzwiller Fonds 

GUTZWILLER 

FUNDS 


Fonds en actions 



Gutzwiller ONE 

USD 2/1 

e 376.00 11.9 

Investissements alternatifs 


Gutzwiller TWO (CHF) 

CHF 3/1 

bi 99.90 0.2 

Gutzwiller TWO (USD) 

USD 3/1 

bi 154.00 1.2 

lAM Indépendant Asset Management SA 

Tél. 022 8183640 ^ | A à i 

www.iam.ch ^ l/\/V\ 







Fonds en actions 



lAM European Equity - A 

CHF 2/1 

a 1331.58 13.0 

lAM Global Equity - A 

CHF 2/1 

a 2018.58 11.6 

lAM Immo Securities - A 

CHF 2/1 

a 1193.71 9.6 

lAM Swiss Equity - A 

CHF 2/1 

a 2668.69 13.2 

Investissements Fonciers SA h 

www.lafonciere.ch D 

LA FONCIÈRE 

Fonds immobiliers 



La Foncière 

CHF 4/4 

114.40 12.3 

_ . _ 

TAMLi 


T 

^C^IEsa 

Tél. +41 44 245 13 00, fonds@landoltetcie.ch 

Fonds en actions 



LANDOLT IN.SICAV-SW CONV.VALA 

CHF 3/J 

a 255.31 7.3 

LANDOLT IN.SICAV-SW CONV.VAL B 

CHF 3/J 

a 255.49 

Lienhardt & Partner Investments AG 

Tél +41 31 399 31 11 

Fax +41 31 382 88 88 Lienhardt 81 Partner 

info@lienhardtinvestnients.ch core strategy fund 

Fonds d'allocation d'actifs 


Lienhardt & Partner Core Strat.Fd A 

CHF 2/1 

a 77.19 7.4 

Service Line 

0848 845 400 
www.banquemigros.ch 

BANQUEMIGROS 




Fonds d'allocation d'actifs 


Migres Bank(CH)FdOB 

CHF 2/1 

a 100.99 1.9 

Migres Bank(CH)FdOV 

CHF 2/1 

a 101.33 1.9 

Migres Bank (CH) Fd 25 B 

CHF 2/1 

a 115.44 5.3 

Migres Bank (CH) Fd 25 V 

CHF 2/1 

a 119.61 5.3 

Migres Bank (CH) Fd 45 B 

CHF 2/1 

a 119.64 8.0 

Migres Bank (CH) Fd 45 V 

CHF 2/1 

a 106.55 8.1 

Migres Bank (CH) Fd 65 B 

CHF 2/1 

a 108.38 11.0 

Migres Bank (CH) Fd 85 B 

CHF 2/1 

a 110.61 14.1 

Migres Bank (CH) Fd Sust 0 B 

CHF 2/1 

a 100.56 1.4 

Migres Bank (CH) Fd Sust 0 V 

CHF 2/1 

a 100.92 1.5 

Migres Bank (CH) Fd Sust 25 B 

CHF 2/1 

a 103.51 4.5 

Migres Bank (CH) Fd Sust 25 V 

CHF 2/1 

a 103.88 4.6 

Migres Bank (CH) Fd Sust 45 B 

CHF 2/1 

a 136.21 7.3 

Migres Bank (CH) Fd Sust 45 V 

CHF 2/1 

a 138.91 7.3 

Migres Bank (CH) Fd Sust 65 B 

CHF 2/1 

a 108.60 10.1 

Migres Bank (CH) Fd Sust 85 B 

CHF 2/1 

a 111.43 13.0 


Mirabaud Asset Management 

Tél. +41 58 200 60 01 ^^MIRABAUDI 

marketing@mirabaud-am.com Asset Management 

Â la recherche d'une gestion active de conviction ? 
Tous les détails de nos solutions dinvestissements 
à disposition ici www.mirabaud-am.com 

Fonds en obligations 

Mir. - Gl Strat Bd 1 USD 

USD 

4/4 e 

112.02 

3.6 

PATRIMONIUM 

Tél. +41 58 787 00 00, www.patrimonium.ch 

Patrimonium Swiss Real Estate Fund 

CHF 


157.50 

9.4 

^PICTET 

Asset Management 

Tél. +41 (58) 323 3000, www.assetmanagement.pictet 

Fonds en instruments du 

marché monétaire 

PCH-Enhanced Liquidity CHF -P dy 

CHF 

2/J e 

882.18 

-0.2 

PCH-Enhanced Liquidity EUR -P dy 

FUR 

2/J e 

954.59 

-0.1 

PCH-Enhanced Liquidity USD -P dy 

USD 

2/J 

1026.51 

0.8 

PCH-Short-Term MM CHF -P dy 

CHF 

2/J e 

902.51 

-0.2 

PCH-Short-Term MM EUR-Pdy 

FUR 

2/J e 

964.35 

-0.1 

PCH-Short-Term MM GBP -Pdy 

GBP 

2/J e 

1009.06 

0.2 

PCH-Short-Term MM USD -P dy 

USD 

2/J e 

1024.53 

0.7 

PCH-Sov Short-Term MM CHF -P dy 

CHF 

l/le 

919.49 

-0.2 

PCH-SovShort-Term MM EUR-Pdy 

FUR 

1/1 e 

946.01 

-0.2 

PCH-Sov Short-Term MM USD -Pdy 

USD 

l/le 

1010.59 

0.7 

Pictet-Short-Term MM CHF -P 

CHF 

2/J 

119.84 

-0.2 

Pictet-Short-Term MM EUR -P 

FUR 

2/J 

135.54 

-0.1 

Pictet-Short-Term MM JPY -P 

JPY 

1/1 

10051.00 

-0.0 

Pictet-Short-Term MM USD -P 

USD 

2/J 

139.54 

0.7 

Pictet-Sov Short-Term MM EUR -P 

FUR 

2/1 

100.15 

-0.2 

Pictet-Sov Short-Term MM USD -P 

USD 

2/1 

106.70 

0.7 

Fonds en obligations 





PCH-CHF BondsTracker-P dy 

CHF 

4/4 f 

1073.88 

1.8 

PCH-CHFShort Mid Term Bd -Pdy 

CHF 

4/4 f 

798.74 

0.2 

PI (CH)-CHF Bonds 1 dy 

CHF 

2/J e 

1060.77 

0.6 

Pictet-Abs Ret Fixed Inc HP EUR 

FUR 

4/4 e 

103.15 

2.0 

Pictet-Asn Lcl Ccy Dbt -P EUR 

FUR 

1/1 e 

139.86 

3.5 

Pictet-Asn Lcl Ccy Dbt -P USD 

USD 

2/J e 

158.27 

2.3 

Pictet-CHF Bonds -P 

CHF 

2/J e 

488.04 

1.1 

Pictet-Em Lcl Ccy Dbt -P EUR 

FUR 

2/1 f 

145.02 

5.6 

Pictet-Em Lcl Ccy Dbt -P USD 

USD 

2/J f 

163.49 

4.1 

Pictet-EUR Bonds -P 

FUR 

2/J e 

566.80 

3.3 

Pictet-EUR Corporate Bonds -P 

FUR 

2/J e 

199.61 

3.1 

Pictet-EUR Government Bonds -P 

FUR 

2/J e 

163.16 

2.4 

Pictet-EUR High Yield -P 

FUR 

2/J e 

255.82 

5.8 

Pictet-EUR SMT Bonds -P 

FUR 

2/J e 

133.31 

0.4 

Pictet-GIo Emerging Debt -P USD 

USD 

2/J e 

381.88 

6.6 

Pictet-Global Bonds -P EUR 

FUR 

2/1 e 

167.54 

3.3 

Pictet-LATAM Le Ccy Dbt-P EUR 

FUR 

2/1 e 

115.80 

6.7 

Pictet-LATAM Le Ccy Dbt-P USD 

USD 

2/1 e 

130.38 

5.7 

Pictet-STEmLocCcy Dt -P EUR 

FUR 

2/1 e 

87.28 

3.6 

Pictet-STEmLocCcy Dt -P USD 

USD 

2/1 e 

99.34 

2.5 

Pictet-US High Yield -P USD 

USD 

2/J f 

159.49 

6.4 

Pictet-USD Government Bonds -P 

USD 

2/J f 

637.42 

1.7 

Pictet-USD Short Mid-Term Bds -P 

USD 

2/J e 

131.55 

1.1 

Fonds en actions 





PCH-Global Equities -Pdy CHF 

CHF 

4/4 f 

2060.33 

16.4 

PCH-Global Equities -Pdy USD 

USD 

4/4 f 

1984.00 

14.4 

PCH-Swiss Market Trk -P dy CHF 

CHF 

4/4 e 

165.66 

15.4 

PCH-Swiss Mid Small Cap -P dy CHF 

CHF 

2/J e 

7709.84 

18.7 

PE CH-Swiss Eq 130/30 -P dy CHF 

CHF 

2/J f 

162.40 

13.2 

PI (CH)-Swiss Equities 1 dy CHF 

CHF 

2/J e 

2052.23 

14.0 

Pictet CH - Swiss Eq -P dy CHF 

CHF 

2/J e 

2981.22 

15.5 

Pictet-Asian Eq ExJpn -P EUR 

FUR 

2/J e 

246.34 

23.0 

Pictet-Asian Eq ExJpn -P USD 

USD 

2/J e 

278.59 

21.7 

Pictet-Biotech -P EUR 

FUR 

l/le 

643.76 

21.2 

Pictet-Biotech -P USD 

USD 

2/J e 

728.44 

20.0 

Pictet-Clean Energy -P EUR 

FUR 

2/J e 

80.77 

22.9 

Pictet-Clean Energy -P USD 

USD 

2/J e 

91.39 

21.6 

Pictet-Digital -P EUR 

FUR 

l/le 

331.15 

20.2 

Pictet-Digital -P USD 

USD 

2/J e 

374.83 

18.9 

Pictet-Emerging Europe -P EUR 

FUR 

2/J e 

345.78 

14.9 

Pictet-Emerging Markets -P EUR 

FUR 

2/J e 

526.15 

19.5 

Pictet-Emerging Markets -P USD 

USD 

2/J e 

595.38 

18.3 

Pictet-Emerging Mkts Idx -P USD 

USD 

2/J e 

290.60 

12.8 

Pictet-Ethos(CH)Sw SustEq -1 dy 

CHF 

2/J e 

163.74 

11.8 

Pictet-Ethos(CH)Sw SustEq -P dy 

CHF 

4/4 e 

163.34 

12.0 

Pictet-Eu Equities Sel -P EUR 

FUR 

2/J e 

684.78 

17.0 

Pictet-Euroland Index -P EUR 

FUR 

2/J e 

155.20 

15.9 

Pictet-Europe Index -P EUR 

FUR 

4/4 e 

194.88 

15.7 

Pictet-European Sust Eq -P EUR 

FUR 

2/J e 

262.37 

13.6 

Pictet-GIo Megatrend Sel -P CHF 

CHF 

l/le 

282.57 

19.0 

Pictet-GIo Megatrend Sel -P EUR 

FUR 

1/1 e 

249.69 

18.7 

Pictet-GIo Megatrend Sel -P USD 

USD 

l/le 

282.50 

17.4 

Pictet-Greater China -P EUR 

FUR 

2/J e 

530.88 

25.2 

Pictet-Greater China -P USD 

USD 

2/J e 

600.75 

23.9 

Pictet-Heaith -P EUR 

FUR 

l/le 

247.28 

12.9 

Pictet-Heaith -P USD 

USD 

2/J e 

279.81 

11.7 

Pictet-Indian Equities -P EUR 

FUR 

2/J e 

474.59 

8.6 

Pictet-Indian Equities -P USD 

USD 

2/J e 

536.98 

7.5 

Pictet-Japan Index -P JPY 

JPY 

2/J 

17661.26 

10.0 

Pictet-Japanese Eq Qpp. -P EUR 

FUR 

1/1 e 

80.18 

9.0 

Pictet-Japanese Eq Qpp. -P JPY 

JPY 

2/J e 

10151.53 

9.7 

Pictet-Japanese Eq Sel -P EUR 

FUR 

2/1 e 

115.04 

8.0 

Pictet-Japanese Eq Sel -P JPY 

JPY 

2/J e 

14565.05 

8.7 

Pictet-Nutrition -P EUR 

FUR 

l/le 

214.25 

13.0 

Pictet-Nutrition -P USD 

USD 

1/1 e 

242.45 

11.8 

Pictet-Pac ExJpn Idx -P USD 

USD 

2/J e 

448.56 

14.6 

Pictet-Premium Brands -P EUR 

FUR 

2/J e 

162.98 

16.6 

Pictet-Robotics -P dy EUR 

FUR 

4/4 e 

155.52 

25.8 


Banque CIC (Suisse) SA 
T+41 61 264 12 00 
cic.ch 


CIC 


Fonds en obligations 



CIC CH CQNVEBT BQND AKL B 

EUR 3/3 e 

1192.40 8.3 

CIC CH CQNVEBT BQND AKL C 

CHF 3/3 e 

102.82 8.2 

CIC CH CQRBD EUR-SWIFAKLB 

EUR 3/3 e 

875.58 1.7 

CIC CH CQRP.BD CHF AKL B 

CHF 3/3 e 

1201.82 1.1 

CIC CH GQVERNM..BDNDCHFAKLB 

CHF 2/3 e 

101.55 1.0 

CIC CH HY BQND "CHF PRIMUS" AKL Bchf 3/3 e 

104.50 1.7 

Fonds en actions 



CIC CH LA CAPS SWIEQAC AKL B 

CHF 2/3 e 

2389.24 11.7 

CIC CH SM CAPS SWISS EQ.ACT AKL Bchf 3/3 e 

185.51 17.9 

Fonds d'allocation d'actifs 


CIC CH STRATEGY (CHF) AKL B 

CHF 3/3 e 

996.39 6.2 

BBGI GROUP S.A. 

Tél. +41 22 595 96 11 



. 

a ■ 



Autres fonds 



BBGI - Equit. Sw. Behavior. Value 

CHF 1/1 e 

134.50 15.0 

BBGI - Swiss Phys. Gold Cl CHF 

CHF 1/1 e 

81.70 1.7 

BBGI - Swiss Phys. Gold Cl CHF Hdg. 

CHF 1/1 e 

61.80 -1.0 

BBGI - Swiss Phys. Gold Cl EUR 

EUR 1/1 e 

92.30 1.3 

BBGI - Swiss Phys. Gold Cl EUR Hdg. 

EUR 1/1 e 

66.00 -0.8 

BBGI - Swiss Phys. Gold Cl USD 

USD 1/1 e 

77.70 0.3 

BBGI Commodities(USD)A 

USD 1/1 e 

97.10 22.8 

BBGI Share Clean Energy (USD) 

USD 1/1 e 

66.70 20.0 

BBGI Share Energy (USD) 

USD 1/1 e 

152.90 9.8 

BBGI Share Gold (USD) 

USD 1/1 e 

43.40 4.6 

BBGI Tactical Switzerland A 

CHE 2/1 e 

149.50 11.9 

BBGI Tactical World A 

USD 2/1 e 

108.10 8.2 

BCV 0848 808 885 



Gérifonds +41 21 321 32 00 


www.gerifonds.ch 

info@gerifonds.ch 

€BCV 

Fonds d'allocation d'actifs 


BCV Actif Balancé (CHF) 

CHF 1/1 f 

100.32 8.2 

BCV Actif Défensif (CHF) 

CHF 2/1 f 

94.42 5.3 

BCV Actif Dffensif(CHF) 

CHF 2/1 f 

93.63 11.5 

BCV Actif Sécurité (CHF) 

CHF 2/1 f 

98.15 2.2 

BCV Pension 25 -AP- 

CHF 1/1 f 

132.08 5.9 

BCV Pension 40 -AP- 

CHF 1/1 f 

140.55 9.0 

BCV Stratégie Actions Monde 

CHF 2/1 f 

116.16 14.6 

BCV Stratégie Dynamique 

CHF 2/1 f 

101.27 10.7 

BCV Stratégie Equipondéré 

CHF 2/1 f 

154.33 7.8 

BCV Stratégie Dbligation 

CHF 2/1 f 

95.38 1.3 

BCV Stratégie Revenu 

CHF 2/1 f 

115.04 4.9 

BlackRock Asset Management Schweiz AG 

Tél. +41 800 08 80 20 



www.blackrock.com/ch 

Fonds en obligations 

BGF FixedIncGIbDpps A2 USD 

USD 3/1 el 

14.24 3.0 

Fonds en actions 



BGFAsian Dragon A USD 

USD 2/1 el 

44.35 17.2 

BGF Asian Grwth Lead Fd A2 

USD 1/1 e 

19.20 13.8 

BSE MMAS A2 

USD 1/1 e 

96.00 -1.3 

Bordier & Cie 



1204 Genève ■ 

t+41 58 258 00 00 OOrCllGr 

,1844 

bordier.com 



Fonds en obligations 



BD Fd IV-Bordier Eur.ShTerm Bd EUR 

EUR 4/4 e 

110.64 0.2 

BD Fd IV-Bordier USD ShTerm Bd USD usd 4/4 e 

110.78 0.8 

Fonds en actions 



BD Fd IV-Bordier Core Hold Eur-EUR 

EUR 4/4 e 

113.16 13.8 

BQ Fd IV-Bordier GbI EmMkt USD 

USD 4/4 e 

192.38 14.0 

BD Fd IV-Bordier Sat Eq Eur-EUR 

EUR 4/4 e 

96.89 15.2 

BQ Fd IV-Bordier US Sel Eq 1 USD 

USD 4/4 e 

1351.65 14.4 

BD Fd IV-Bordier US Sel Eq USD 

USD 4/4 e 

136.45 14.1 

BWM SA 

Tél. +41 44 206 40 80 

bwm 

www.bwm.ch VALUE INVESTING 

Représentant pour la Suisse: 


LLB Swiss Investment AG 



Fonds en actions 



Classic Global Equity Fund 

CHF 3/3 a 

565.55 9.2 

Classic Value Equity Fund 

CHF 3/3 e 

162.60 16.4 

CACEIS (Switzerland) SA 

Tél. +41 58 261 94 00 



www.caceis.ch 

caceis 


INVESTOR SERVICES 

Fonds en obligations 



BCP EM Fixin F USD 

USD 2/3 a 

96.96 5.1 

Fonds en actions 



Swissquote Quant European Eq. A CHFchf 1/1 e 

98.91 14.0 

Swissquote Quant European Eq. A EUReur 1/1 e 

74.36 14.2 

Swissquote Quant Swiss Eq. (CHF) A 

CHF 1/1 e 

101.31 15.3 

Cité Gestion SA pi 

Tél. 022 820 60 00 [j 



ITE GESTION 

www.cite-gestion.com w 1 

E A L T H M 

A N A G E R 

CG Global Alloc. fund CHF-hdg. 

CHF 1/1 a 

1058.65 6.2 

CG Global Alloc. fund EUR 

EUR 1/1 a 

1084.77 6.3 

CG Global Alloc. fund USD-hdg. 

USD 1/1 a 

1130.98 7.1 
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Economie^Finance 


Crédit Suisse se 
renforce en Chine 

Le numéro deux 
bancaire helvétique 
a indiqué lundi avoir 
signé un accord visant à 
la prise de contrôle sur 
sa coentreprise chinoise 
Crédit Suisse Founder 
Securities Limited. 


PLUS HAUT ANNUEL 


Action Crédit Suisse, en francs 


12,50 


11,50 


■ W™ / 


28.12.18 15.04.19 


Source: Bloomberg 


MARTIN WIIMTERKORIM 

Ex-patron de Volkswagen 

Lajustice allemande a 
accéléré lundi sa marche 
vers un procès pénal du 
Dieselgate en l'inculpant de 
fraude pour avoir dissimulé 
le trucage de millions de 
véhicules diesel afin de les 
faire paraître moins 
polluants. 



18,5 millions 

CEST, El\l TONNES, LES ÉMISSIONS DIRECTES 
DE C02 DE GLENCORE EN 2018. 

Un montant en diminution de 14,35% par rapport 
à 2017, que le géant du négoce et de l'extraction, 
basé à Baar (ZG), attribue à des fermetures et 
ventes de mines de charbon australiennes. 


SMI 

9513,71 

+0,30% 

il 

Dollar/franc 

1,0038 

□ 

□ 

y 

Euro/franc 

1,1346 

Euro Stoxx 50 
3450,46 

+0,08% 

il 

Euro/dollar 

1,1304 

□ 

□ 

y 

Livre st./franc 

1,3152 

FTSEIOO 

7436,87 

0,00% 

m 

Baril Brent/dollar 

71,01 

□ 

□ 

H 

Once d'or/dollar 

1294 


Les salaires bancaires s’envolent de nouveau 

GOUVERNANCE Les actions des grandes banques ont chuté l'année dernière. Pourtant, les rémunérations de leurs patrons n'ont 
jamais été aussi élevées. Les assemblées générales de ce printemps promettent d'être houleuses 


EMMANUEL GARESSUS, ZURICH 
ür @garessus 

Larry Fink, fondateur et pré¬ 
sident de la direction de 
BlackRock, agagné 24 millions de 
dollars en 2018, selon le Financial 
Times de lundi. C’est l’une des 
plus généreuses rémunérations 
d’un groupe financier et il ne 
manquera pas d’alimenter le 
débat sur les inégalités salariales. 

Le revenu de Larry Fink est tou¬ 
tefois en baisse de 14% par rap¬ 
port à l’année précédente. «Le 
conseil d’administration et moi- 
même estimons que la perfor¬ 
mance boursière de notre action 
devrait être un facteur clé de la 
détermination de la rémunéra¬ 
tion des directeurs généraux», 
avoue Larry Fink dans un commu¬ 
niqué. L’action BlackRock a baissé 
de 23,5% l’an dernier, le bénéfice 
net de 13%. Ainsi, la tendance est 
négative aussi bien pour le patron 
que pour les actionnaires. 

L'exception BlackRock 

Cet alignement des intérêts est 
l’une des clés de la bonne gouver¬ 
nance d’une entreprise. A la veille 
des assemblées générales, les 
organes dirigeants scrutent les 
recommandations de vote des 
acteurs clés que sont les consul¬ 


tants comme Ethos et surtout le 
leader mondial Institutional 
Shareholder Services (ISS). Ce 
dernier, avec 1800 employés, 
donne son avis sur les proposi¬ 
tions faites lors de 44000 assem¬ 
blées générales cette année. Or ce 
printemps, les assemblées ont de 


bonnes raisons d’être hou¬ 
leuses. En 2018, les actions ban¬ 
caires ont lourdement chuté, 
alors que les rémunérations des 
managers se sont rapprochées des 
sommets enregistrés avant la 
crise de 2008. BlackRock fait tou¬ 
tefois figure d’exception. 


En Suisse aussi, les rémunéra¬ 
tions font débat. L’action Crédit 
Suisse a chuté de presque 40% en 
2018 pour se retrouver au niveau 
de 2004, tandis que la rémunéra¬ 
tion de Tidjane Thiam a, elle, aug¬ 
menté de 30%, à 12,7 millions de 
francs. Le titre UBS a lui perdu 


32%, alors que le salaire de Sergio 
Ermotti est resté presque 
inchangé, à 14,1 millions. 

La divergence entre les intérêts 
des banquiers et ceux des action¬ 
naires se manifeste aussi aux 
Etats-Unis. Les actions des plus 
grands groupes financiers améri¬ 


cains ont toutefois mieux résisté 
que celles des banques suisses: 
JPMorgan n’a reculé «que» de 9%, 
Bank of America de -16% et Wells 
Fargo de -24%. Les présidents-di¬ 
recteurs généraux des six plus 
grandes banques américaines ont 
toutefois profité d’une hausse de 
8% de leurs revenus, indique le 
site Quartz.com. La tendance est 
mondiale. Au Canada, les patrons 
des cinq premières banques ont 
bénéficié d’une hausse de 6,5%, 
indique CTV News. 

Jamie Dimon, le mieux payé 

Le champion toutes catégories 
est Jamie Dimon, le président de 
la direction de JPMorgan, avec 
31 millions de dollars. Un niveau 
supérieur aux 27,8 millions de 
2007. Le groupe new-yorkais a 
toutefois présenté le bénéfice le 
plus élevé de la branche, soit 
32,5 milliards de dollars. Ce profit 
correspond à plus de sept fois 
celui d’UBS et plus de quinze fois 
celui de Crédit Suisse. 

L’alignement des intérêts n’in¬ 
tègre toutefois pas encore les sala¬ 
riés. S’il fait figure d’exemple, le 
patron de BlackRock a gagné 195 
fois plus que le salarié moyen dans 
son entreprise. Et, pour réduire 
les coûts, il vient d’annoncer la 
suppression de 500 emplois, h 


Les bonus d'UBS critiqués à leur tour 


RÉMUIMÉRATIOIM Plusieurs conseillers 
d'investisseurs recommandent de refuser 
le rapport de rémunération de la première 
banque suisse. Ils s'inquiètent notamment 
de la contre-performance de l'action 

Au tour d’UBS. Après Crédit Suisse, la pre¬ 
mière banque suisse se fait tancer sur son 
programme de rémunération. Les conseil¬ 
lers d’investisseurs sont même plus nom¬ 
breux à critiquer la générosité des bonus 
d’UBS qu’à s’attaquer à celle de Crédit Suisse. 

En 2018, Sergio Ermotti a vu son enve¬ 
loppe rester quasiment inchangée, à 
14,1 millions de francs, dont 11,3 millions de 
part variable. Un chiffre qui fait du Tessinois 
l’un des banquiers les mieux payés d’Europe. 
Et qui le place un peu au-dessus de Tidjane 
Thiam, directeur général de Crédit Suisse, 
qui a touché 12,7 millions (en hausse de 30%) 
pour la même période. 

L’ensemble de la direction d’UBS se par¬ 
tage 73,3 millions. Président d’UBS, Axel 


Weber a, lui, reçu 6 millions. Pour la banque, 
ces enveloppes se justifient par des résul¬ 
tats satisfaisants pour l’exercice 2018, le 
bénéfice ayant été multiplié pratiquement 
par cinq, à 4,5 milliards de dollars. Mais 
pour Ethos, il faudrait aussi tenir compte 
du cours de l’action, qui, lui, affiche du 
rouge. Le titre UBS a perdu 32% sur l’en¬ 
semble de l’année (-40% pour Crédit Suisse). 
La fondation juge «nécessaire qu’UBS intro¬ 
duise des critères qui prennent en compte 
la performance relative de l’action». Elle 
recommande donc de refuser les rapports 
sur les rémunérations lors de l’assemblée 
générale le 2 mai. 

Des conseillers inquiets 

Deux autres conseillers américains 
goûtent peu la politique de rémunération 
de la banque. Glass Lewis refuse le pro¬ 
gramme de bonus, tandis qu’ISS l’accepte 
du bout des lèvres. Le premier considère 
que le retour sur les fonds propres et le 


bénéfice par action sont plus faibles que 
chez ses concurrents. En outre, inquié¬ 
tude partagée par le second, des affaires 
juridiques sont en cours, notamment en 
France, où UBS a fait appel contre une 
amende de 4,5 milliards d’euros. Plu¬ 
sieurs conseillers proposent également 
de refuser la décharge. 

Contactée, UBS a estimé que son modèle 
de rémunération, en vigueur depuis 2012, 
est resté constant et à toujours reçu un fort 
soutien des actionnaires. Son modèle a d’ail¬ 
leurs partiellement changé cette année pour 
une partie de ses employés. Environ 10000 
d’entre eux n’en toucheront plus. Ils rece¬ 
vront l’équivalent d’une moité de salaire 
mensuel à la place. Une décision supposée 
accroître la transparence, qui s’applique à 
des collaborateurs du marketing, de la com¬ 
munication et des ressources humaines, m 

MATHILDE FARINE, ZURICH 
ÿ @MathildeFarine 


L’Allemagne inaugure son plus grand parc éolien offshore 



Le parc éolien Arkona, situé au large de l'île allemande de Rügen, comprend 60 éoliennes pour une capacité de 385 mégawatts. (STEFANsauer/dpa/keystone) 


ÉNERGIE Leader européen de l'éolien, 
l'Allemagne multiplie les projets 
offshore. Alors que le terrestre fait face 
à des difficultés, le maritime est perçu 
comme un élément central de la transi¬ 
tion énergétique du pays 

C’est une inauguration en grande 
pompe qui est prévue ce mardi au large 
de l’île de Rügen, au nord-est de l’Alle¬ 
magne. La chancelière Angela Merkel y 
officialise la mise en service complète du 
parc éolien offshore Arkona, le plus grand 
de la mer Baltique. D’une capacité de 
385 MW, ses 60 éoliennes devraient ali¬ 
menter 400000 foyers allemands en 
électricité dès cette année. D’un coût d’un 
milliard d’euros (1,13 milliard de francs), 
le projet est développé par le groupe éner¬ 
gétique allemand E-On et le norvégien 
Equinor. 

Cette inauguration révèle l’impor¬ 
tance que pourrait prendre l’éolien 
offshore dans le mix énergétique alle¬ 
mand. «Le maritime est crucial si le 
pays veut atteindre ses objectifs envi¬ 
ronnementaux», constate Stefan Kapfe- 
rer, président de l’Association alle¬ 
mande pour l’énergie et l’industrie de 
l’eau (BDEW). Berlin s’est engagé à pro¬ 
duire 65% de son électricité à partir 
d’énergies renouvelables d’ici à 2030, 
contre 40,4% l’an dernier. 

Le pays aux 30000 éoliennes 

Dans ce mix énergétique, l’éolien se 
taille la part du lion, avec 20,4% de la pro¬ 
duction totale d’électricité en 2018, et 
conforte la position du pays comme lea¬ 
der européen. Le pays compte 30000 
éoliennes et y emploie près de 160000 
personnes. Si la quasi-totalité des tur¬ 
bines sont installées sur terre, l’offshore 


connaît une forte croissance. L’an der¬ 
nier, les 1305 éoliennes installées en mer 
du Nord et dans la Baltique ont généré 
6,3 GW d’électricité, en hausse de 8% sur 
un an. «Il y a encore cinq ans, tout le 
monde pensait que l’offshore était trop 
onéreux», rappelle Félix Matthes de l’Ins¬ 


titut Ôko, un centre de recherche et de 
conseil sur les questions environnemen¬ 
tales. «Or nous constatons que ce secteur 
est devenu rentable et que les coûts de 
production baissent», ajoute-t-il. 

Les acteurs du secteur souhaiteraient 
toutefois aller plus vite. «Pour atteindre 


les objectifs de 2030, il faut que l’offshore 
puisse atteindre une capacité de 20 GW 
d’ici là. Or pour cela, il faut une volonté 
politique claire», estime Stefan Kapferer. 
Le manque de clarté en termes de légis¬ 
lation, c’est justement ce que reprochent 
aux autorités politiques les représentants 


de l’éolien qui craignent un ralentisse¬ 
ment des investissements. 

Cet appel intervient alors que l’éolien 
terrestre est mis au défi. Soutenu par la 
loi sur les énergies renouvelables (dite 
EEG), le secteur a connu plusieurs années 
de forte croissance, dont une année faste 
en 2017.2018 a en revanche été difficile, 
avec une baisse de 50% du niveau des 
investissements. Du fait de la multipli¬ 
cation des procéduresjudiciaires lancées 
par des riverains, les appels d’offres n’ont 
pas remporté le succès escompté. Sur les 
2,7 GW de nouvelles capacités mises en 
jeu, seuls 2,3 GW ont trouvé preneurs. 

Fin des subventions 

L’autre problème qui pointe à l’horizon 
concerne la fin des subventions accor¬ 
dées depuis l’an 2000, pour vingt années, 
par la loi EEG, aux éoliennes terrestres 
les plus anciennes. Selon la Fédération 
de l’énergie éolienne (BWE), un quart des 
turbines seront concernées d’ici à 2025 
et 450 pourraient ne plus être rentables 
pour la seule année 2020. La situation 
effraie de nombreuses régions. «Cer¬ 
taines éoliennes vont cesser de tourner, 
mais je constate un fort intérêt de la part 
des investisseurs pour en racheter un 
maximum», relativise Félix Matthes. «Les 
capacités terrestres vont continuer à 
croître», assure-t-il. 

Poursuivre la montée de l’éolien paraît 
d’autant plus crucial que Berlin mène 
deux transitions énergétiques à la fois. 
La sortie complète du nucléaire est pré¬ 
vue d’ici à 2022. Celle du charbon, d’ici à 
2038, devrait être confirmée avec une loi 
dès cet automne, h 

DELPHINE NERBOLLIER, BERLIN 
yr @cleiphnerboÛier 
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Testa ne sauvera pas Fiat 

Des «décisions audacieuses et créatives». Telle a été l’as¬ 
surance donnée par le président de Fiat Chrysler Automo¬ 
biles (FCA), John Elkann, à ses actionnaires vendredi lors 
de l’assemblée générale annuelle à Amsterdam, Ces der¬ 
niers l’ont d’autant plus cru que la semaine précédente un 
deal inédit de plusieurs centaines de millions d’euros a été 
réalisé avec Tesla, comme le révélait le 8 avril le Financial 
Times. 

Au cœur de l’enjeu: les droits à polluer du groupe califor¬ 
nien en Europe, FCA a conclu cet accord avec son homo¬ 
logue, spécialisé dans les voitures à propulsion tout élec¬ 
triques, pour lui acheter ses bonus de CO2. Tesla les vend 
déjà depuis de nombreuses années outre-Atlantique (cela 
lui a rapporté 103 millions de dollars en 2018), 

Question existentielle 

Pour Fiat, c’est quasi une question existentielle. Une règle 
européenne sur le CO2 entrera en vigueur en 2020. L’ob¬ 
jectif est de 95 grammes de CO2 émis par voiture et par 
kilomètre en moyenne. Avec à la clé des sanctions finan¬ 
cières substantielles. Tout dépassement est sanctionné par 
une amende de 95 euros par grammes supplémentaires 
émis par km. Pour FCA, le total était de 125,3 grammes en 
moyenne l’an dernier. Pour Tesla, zéro. 

Les montants envisagés peuvent ainsi atteindre des 
sommes vertigineuses. Les analystes du cabinet Jefferies 
les totalisent - avant accord - à 2 milliards d’euros pour 
FCA par an. Pour le bureau d’études Jato, les pénalités 
pourraient même atteindre 3,24 milliards d’euros pour 
Fiat et même plus de 9 milliards pour le leader européen 
Volkswagen si rien n’est entrepris pour les réduire. 

Remontée des émissions de C02 

Et cette situation n’est pas près de s’arranger car, selon 
une autre note de Jato, les émissions tous constructeurs 
confondus ont augmenté ces deux dernières années. De 
117,8 grammes en moyenne par véhicules en 2016, les émis¬ 
sions sont passées à 118,1 en 2017 et à 120,5 en 2018, 

La raison: le scandale des moteurs diesel truqués de 2015 
qui a éclaboussé le groupe VW. Les consommateurs se sont 
détournés de cette motorisation pour se tourner vers l’es¬ 
sence. Or ce carburant émet en moyenne plus de CO2 que 
le diesel. Mais les SUV, ces lourdes automobiles tout-terrain 
si prisées des constructeurs en raison de marges plus éle¬ 
vées et des conducteurs, sont aussi responsables de cette 
progression. 

Course à l'électrification lancée 

Pour échapper aux pénalités, les concurrents de Fiat se 
sont engouffrés dans la voie rapide à l’électrification. Pour 
tenter d’atténuer son retard et réduire son dégât d’image, 
VW a annoncé des investissements massifs; Renault, fort 
de son alliance avec Nissan, propose déjà des (petits) 
modèles tout électriques, tandis que Toyota, précurseur 
de l’hybride, continue sur sa lancée. 

Le constructeur italo-américain a lui décidé de prendre 
les chemins de traverse: la transition vers l’électromobi¬ 
lité certes, mais mâtinée d’optimisation légale. S’il va bien 
investir 9 milliards de francs pour électrifier sa gamme, 
tout en dénonçant «la rigidité qu’il y a en Europe sur le 
CO2», il s’autorise donc le rachat des «droits à polluer» 
de Tesla, Un pis-aller financier totalement assumé par 
FCA: «Nous allons tirer le meilleur des options offertes 
par la réglementation pour respecter les normes.» Mazda, 
victime du succès de ses SUV, avait déjà conclu un marché 
identique avec Toyota l’an dernier, un partenariat toute¬ 
fois moins alléchant qu’avec Tesla et ses voitures zéro 
émission. 

Mais s’ils offrent un répit à FCA, les efforts financiers 
consentis risquent d’être vains: le 27 mars dernier, le Par¬ 
lement européen a décidé d’aller encore plus loin. Dès 2030, 
les constructeurs automobiles devront réduire de 37,5% 
les émissions de CO2 des voitures neuves par rapport à 
2021, Soit environ 59 grammes par véhicule et par kilo¬ 
mètre, A ce niveau-là, même un partenariat avec Tesla 
risque d’être insuffisant, h 


TESLA ET NORVÈGE, SEULS BONS ÉLÈVES 


Moyenne d'émissions de OT parvéhicule (grammes par km) 


Par constructeur 

2018 

Variation 

Par pays 

2018 

Variation 




surun an 




surun an 

1 

Tesla 

0 

- 

1 

Norvège 

72,4 

-11,4 

2 

Toyota 

101,3 

-1,0 

2 

Portugal 

105,5 

+1,2 

3 

Nissan 

112,9 

-3,0 

3 

Pays-Bas 

106,0 

-2.9 

4 

Renault 

113,2 

+3,4 

4 

Danemark 

111,0 

+3,0 

5 

PSA 

114,2 

+2,3 

5 

Grèce 

111,4 

+2,8 

6 

Suzuki 

114,2 

-0,7 

6 

France 

112,0 

+1,3 

7 

VW 

121,2 

+0,2 

9 

Italie 

115,3 

+2,8 

8 

Hyundai-Kia 

121,9 

+0,8 

17 

Royaume-Uni 

125,1 

+4,3 

9 

Ford 

123,7 

+2,9 

22 

Allemagne 

129,1 

+2,9 

10 

Fiat-Chrysler 

125,3 

+5,2 

23 

Suisse 

137,3 

+4,0 


Source: Jato 


La bulle carbone ou comment investir 
dans des ressources inexploitables 


Lorsque l’on parle de l’urgence 
climatique, l’on entend encore trop 
souvent: «La Suisse est un si petit 
pays, cela ne sert à rien d’agir tant 
que les autres gros pollueurs ne 
font rien.» Comme si notre petite 
taille nous dispensait de l’obliga¬ 
tion d’agir à la hauteur de nos 
moyens. Il est vrai que nos émis¬ 
sions domestiques de CO2 (géné¬ 
rées sur le territoire suisse) ne 
représentent que 0,1% des émis¬ 
sions mondiales. Toutefois, ce que 
ce chiffre ne dit pas, c’est que la 
Suisse, en pays riche, importe 
énormément de produits de 
l’étranger. Si l’on considère les 
émissions dégagées à l’étranger 
pour des produits consommés en 
Suisse, nos émissions triplent. 

De plus, nous avons toutes et tous 
une certaine somme investie via 
les banques et surtout nos caisses 
de pension. Ces dernières gèrent 
une fortune de 900 milliards de 
francs. Ces activités ont un impact 
très important sur les émissions 
de gaz à effet de serre. En effet, nos 
institutions financières inves¬ 
tissent fortement dans le secteur 
des énergies fossiles (charbon, 
pétrole et gaz) à travers le monde. 
Selon le Masterplan Climat de l’Al¬ 
liance climatique, l’impact de la 
place financière suisse est de 
1100 millions de tonnes de CO2, 
soit 22 fois plus que les émissions 
domestiques de la Suisse! Si on 
compare avec les émissions 
domestiques de tous les pays, la 
Suisse occuperait la sixième place 
des plus gros émetteurs mondiaux. 

Selon l’étude des Artisans de la 
transition publiée en 2018, le por¬ 
tefeuille d’actions connu de la 
Banque nationale suisse (90 mil¬ 


liards de francs) double à lui seul 
les émissions domestiques de la 
Suisse (50 millions de tonnes de 
CO2 par an). Tournons-nous main¬ 
tenant vers le célèbre sponsor du 
prodige du tennis suisse, Roger 
Federer, Crédit suisse est la qua¬ 
trième banque au monde à investir 
dans le secteur fossile via son sou¬ 
tien aux oléoducs et gazoducs. 


Cependant, en 2015 lors de la 
COP21 à Paris, les Etats de la pla¬ 
nète se sont mis d’accord sur un 
objectif commun contre le dérè¬ 
glement climatique: limiter l’aug¬ 
mentation de la température glo¬ 
bale bien en dessous de 2°C. Cet 
objectif ne pourra pas être atteint 
si l’on continue à explorer et 
extraire les ressources fossiles. Le 
calcul est simple: pour respecter 
cet accord international, 80% des 
réserves d’énergies fossiles 
connues doivent rester dans le sol. 
Se forme alors ce qu’on appelle la 
«bulle carbone», un risque finan¬ 
cier important dû à la survalori¬ 
sation en bourse de ces réserves 
qui ne peuvent pas être exploi¬ 
tées. 

La campagne internationale de 
désinvestissement des énergies 
fossiles est claire: ralentir le dérè¬ 
glement climatique nécessite de 
s’attaquer à la cause du problème 
et d’en finir avec le flux financier 


vers le secteur fossile. Cette cam¬ 
pagne vise les 200 plus grandes 
entreprises extractrices de 
pétrole, charbon et gaz (100 pour 
le charbon, 100 pour le pétrole et 
le gaz). Lancée en 2013, elle 
regroupe déjà 1030 institutions à 
travers le monde, représentant 
8500 milliards de dollars. Des 
villes comme New York, Berlin 


ainsi que des fonds importants 
tels que le Fonds Rockefeller (LT 
du 24,09.2014) et le Fonds souve¬ 
rain norvégien (LT du 09.03.2019) 
ont décidé d’abandonner ces pla¬ 
cements risqués. 

En Suisse aussi, de plus en plus 
d’institutions comprennent 
qu’investir dans ce secteur désta¬ 
bilisant notre climat est à la fois 
contraire au bien commun et 
financièrement risqué. La Banque 
alternative suisse est de plus en 
plus populaire, notamment grâce 
à son éthique de placement exem¬ 
plaire, La Caisse fédérale de pen¬ 
sions Publica a pris au sérieux son 
devoir fiduciaire: à la suite d'une 


analyse des risques ESC, elle a 
classé le changement climatique 
prioritaire et a exclu le charbon 
de ses portefeuilles. Les caisses 
de pension des cantons de Genève 
et Zurich ainsi que le réassureur 
Swiss Re ont fait de même. 

Notre argent ne dort pas dans 
nos banques et caisses de pension, 
il est investi et nous avons le droit 
de refuser de soutenir certains 
projets. Chacune et chacun 
d’entre nous est libre d’écrire à sa 
banque ou sa caisse de pension 
pour refuser que son argent soit 
placé dans le secteur fossile (for¬ 
mulaire sur www.retraites-sans- 
risques.ch). Cela fonctionne: 
interpellée par leurs citoyens et 
étudiants, des villes et universités 
romandes revoient actuellement 
leurs stratégies de placement. 

Notre nouvelle ministre de l’En¬ 
vironnement, Simonetta Somma- 
ruga, a récemment déclaré qu’«il 
est contradictoire pour nous de 
poursuivre la protection du climat 
en Suisse tout en investissant 
dans le secteur pétrolier, par 
exemple par le biais de nos fonds 
de pension et de prêts bancaires». 
Au lieu d’être un obstacle, notre 
place financière peut devenir un 
levier puissant de la transition, 
La classe politique aussi peut être 
le moteur du changement, à nous 
de décider à qui nous donnons le 
pouvoir cet automne... h 


DIANE MAITRE ET LUC LEBON 

CORESPONSABLES DU GROUPEMENT 
LAUSANNOIS POUR LE DÉSINVESTISSEMENT 
DES ÉNERGIES FOSSILES 



Ralentir le dérèglement climatique 
nécessite de s’attaquer à la cause 
du problème et d’en finir avec le flux 
financier vers le secteur fossile 


Comment sélectionner ses solutions 
cloudpour lafinance 


Les offres de services cloud séduisent de plus 
en plus les banques, gérants de fonds et autres 
institutions financières. Un système 
cloud consiste à exploiter la puissance de calcul 
ou de stockage de serveurs informatiques dis¬ 
tants par l’intermédiaire d’un réseau (par 
exemple internet). 

Les trois principaux types de services sont les 
laaS, PaaS et SaaS. Le laaS («infrastructure as 
a service») permet à l’utilisateur de louer une 
infrastructure informatique (par exemple ser¬ 
veur, espace de stockage, réseau) auprès du 
fournisseur cloud. Le PaaS («plateforme as a 
service») permet aux utilisateurs (généralement 
des développeurs) d’accéder aux outils dont ils 
ont besoin pour développer des applications 
(internet ou mobiles) sans se soucier de l’in¬ 
frastructure sous-jacente. Le SaaS («software 
as a service») offre à l’utilisateur l’accès à un 
produit final (une application/logiciel) sur inter¬ 
net hébergé et géré par le fournisseur cloud. 

Un système cloud est en principe administré 
par un tiers (prestataire de services). Ce tiers 
peut avoir accès ou non aux données transférées 
par l’institution financière et peut être localisé 
en Suisse, en Europe ou dans d’autres juridic¬ 
tions. Compte tenu notamment des règles en 
matière de protection des données, les solutions 
en Suisse ou dans un pays membre de l’Union 
européenne sont privilégiées. La société 
demeure responsable de ses obligations en 
matière de protection des données et réglemen¬ 
taires, même en cas de sous-traitance. Elle doit 
ainsi sélectionner un fournisseur de services 
cloud présentant des garanties suffisantes pour 
la mise en œuvre de mesures techniques, orga¬ 
nisationnelles et légales appropriées. Un certain 
nombre d’autres exigences légales s’appliquent 
en cas de transfert de données personnelles sur 
un cloud, dont certaines sont résumées dans le 
présent article. 

La première question à se poser est le type de 
données clients concernées par l’externalisation 
sur un cloud. En présence de données person¬ 


nelles, sensibles, soumises au secret bancaire 
ou confidentielles, certaines informations 
concernant notamment la sous-traitance et le 
transfert à l’étranger devront être communi¬ 
quées aux clients. En outre, en fonction des 
données, un consentement du client est requis. 
Dans ce cadre, la politique de confidentialité et 
le contrat (ou annexes) entre le client et la société 
doivent être adaptés. En cas d’utilisation d’un 
cloud à l’étranger, il convient de s’assurer que le 
niveau de protection est équivalent à la Suisse. 
Si le pays n’offre pas les garanties appropriées, 
le transfert devra être encadré par des mesures 
de protection supplémentaires. 

Nombreux points à prendre en compte 

Dans son analyse, la société devra prendre en 
compte notamment la sécurité des données, les 
possibilités de pseudonymisation, de chiffre¬ 
ment ou d’anonymisation des données, l’accès 
par des tiers (y compris autorités étrangères), 
l’interopérabilité de son système, une dépen¬ 
dance technologique vis-à-vis du fournisseur, 
l’accès continu aux données et sauvegarde, leur 
portabilité, la durée de conservation, de même 
que l’isolation des données par rapport à celles 
d’autres clients. Elle doit également être en capa¬ 
cité de donner suite aux demandes de ses clients, 
telles que leur droit d’accès, droit de rectification 
ou droit à l’oubli. En outre, le fournisseur doit 
informer la société d’une éventuelle sous-trai¬ 
tance à un autre sous-traitant et la sous-trai¬ 
tance doit respecter le même cadre légal. 

La société veillera à documenter son analyse 
des risques et les mesures prises pour l’exter¬ 
nalisation sur le cloud ainsi que la surveillance 
du fournisseur pour démontrer le respect des 
dispositions applicables. Enfin, la relation entre 
la société et le fournisseur du service cloud doit 
être formalisée dans un contrat. Son contenu 
est dicté tant par le droit de la protection des 
données applicable que les dispositions régle¬ 
mentaires. 

La circulaire Finma 2018/3 outsourcing n’in¬ 


terdit pas aux banques ni aux négociants en 
valeurs mobilières d’externaliser leurs don¬ 
nées sur un cloud. Il en va de même pour les 
gérants de placements collectifs de capitaux, 
dès lors que la loi sur les placements collectifs 
de capitaux (LPCC), en particulier l’article 66 
de l’ordonnance de la Finma sur les place¬ 
ments collectifs de capitaux (OPC-Finma), ne 
contient pas de telle interdiction. Si l’on par¬ 
vient à la conclusion qu’une externalisation 
du stockage de données sur un cloud constitue 
une délégation de tâches essentielles (en fonc¬ 
tion notamment du type et du nombre de 
services délégués), une telle externalisation 
ne doit pas entraver l’audit par la société d’au¬ 
dit prudentiel ni la surveillance par la Finma. 
Plus particulièrement, en cas de délégation à 
l’étranger, un asset manager LPCC devra sol¬ 
liciter au préalable sa société d’audit afin de 
s’assurer qu’elle peut - ainsi que la Finma - 
exercer son droit de contrôle. Par ailleurs, 
dans un tel cas de figure, un asset manager 
devra solliciter une décision préalable de la 
Finma. 

En conclusion, les règles en matière de pro¬ 
tection des données ainsi que la réglementation 
n’interdisent pas l’utilisation par une institution 
financière d’un cloud. Cela étant, une telle uti¬ 
lisation implique notamment une analyse tech¬ 
nique et juridique détaillée, m 
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Le vrai-faux steak débarque en Suisse 

AGROALIMElMTAIRECoopfait entrer dans ses rayons un nouveau burger végétal promettant d'imiter le goût de la viande. 
Un marketing écologique qui promet surtout de bons rendements économiques 


MARIE MAURISSE 
ÿ @MarieMaurisse 

Cela a le goût d’un steak haché, mais 
ça n’en est pas un, A partir du 23 avril, 
Coop mettra en vente dans 250 maga¬ 
sins, dont 36 en Suisse romande, un 
hamburger sans viande conçu par la 
start-up californienne Beyond Méat. 
Le paquet de deux sera disponible au 
rayon surgelés au prix de 7,95 francs. 

Fondée en 2009, Beyond Méat 
fabrique des substituts de viande à 
base de végétaux et de protéines. 
Selon le communiqué de Coop, son 
hamburger est conçu à base de petits 
pois, et «doit par ailleurs sa belle cou¬ 
leur à de la racine rouge, et sa consis¬ 
tance juteuse à de l’huile de coco et de 
la fécule de pomme de terre. A noter 
également: il est sans gluten.» 

Plus 600 produits véganes 

Notre journaliste Fabien Goubet 
avait testé ces «Beyond Burgers» lors 
de l’opération spéciale du Temps à San 
Francisco, en automne 2018, Son ver¬ 
dict: ces produits ont une texture et 
un goût qui se rapprochent beaucoup 
de ceux de la viande. C’est pourquoi 
ils séduisent aussi bien les végétariens 
ou véganes que les omnivores qui sou¬ 
haitent diminuer leur consommation 
de viande pour des raisons médicales 
ou environnementales. 

Pour Coop, l’opération est positive à 
plusieurs titres. D’abord, elle permet 
à l’enseigne d’enrichir sa gamme de 
produits véganes, c’est-à-dire qui ne 
proviennent pas d’animaux ou de leur 
exploitation. Au total, indique le dis¬ 
tributeur, «Coop offre un choix de 
plus de 600 produits vendus sous le 
label SwissVeg et compte faire grim¬ 
per encore ce chiffre au cours des 
prochains mois». 

Bâtonnets sans poisson 

Ses rayons comportent déjà des 
bâtonnets de poisson sans poisson, 
des fromages fabriqués à partir de 
noix de cajou ou des steaks hachés à 
base de soja, commercialisés sous les 
marques Naturli, Vivera ou New Roots. 



La viande 
du futur 

Préparé avec de la 
viande végétale 
cultivée en 
laboratoire ou 
entièrement 
cuisiné par des 
robots, le 
hamburger du 
futur se dessine à 
San Francisco. 
Retrouvez notre 
test vidéo sur: 
www.letemps.ch/ 
images/video/ 
société/ 

quoi-ressemblera- 

burger-futur 



Notre journaliste Fabien Goubet avait testé un «Beyond Burgers» lors de l'opération spéciale du «Temps» à San Francisco, en octobre dernier. Son verdict: ces produits ont une texture et un 
goût qui se rapprochent beaucoup de ceux de la viande. (Simon gabioud/le temps) 


Coop se positionne ainsi comme l’une 
des enseignes grand public les plus 
fournies en produits véganes, et 
compte damer le pion aux supermar¬ 
chés spécialisés comme Bio c’Bon ou 
les sites d’e-commerce comme Fabu- 
lous.ch. 

Mais pour Coop, vendre le «Beyond 
Burger» est aussi l’occasion de ver¬ 
dir son image en promouvant un 
produit qui «contribue à la santé des 
êtres humains, au bien-être des ani¬ 
maux et à la préservation du climat». 
L’objectif n’est-il pas contradictoire 
avec le fait que ce hamburger est 
importé depuis les Etats-Unis? «Le 
«Beyond Burger» a un bon bilan car¬ 
bone car il est acheminé par bateau». 


répond Andrea Bergmann, porte-pa¬ 
role de Coop. 

Préférer un steak sans viande pour 
éviter la souffrance liée à l’élevage ou 
aux abattoirs est d’une logique impa¬ 
rable. L’argument écologique, lui, peut 
être discuté. Une étude parue le 
19 février dans la revue scienti¬ 
fique Frontiers in Sustainahle Food 
Systems indique que fabriquer de la 
viande en laboratoire n’est pas forcé¬ 
ment la solution miracle, car celle-ci 
présente une empreinte carbone non 
négligeable si de grandes quantités 
sont produites. 

Pour le distributeur suisse, ajouter 
le «Beyond Burger» à son assortiment 
est surtout l’occasion de fidéliser ses 


clients flexitariens, végétariens ou 
véganes, et d’augmenter son chiffre 
d’affaires. Quelles sont les projections 
de vente pour un tel produit? «Nous 
ne communiquons pas là-dessus», 
répond la porte-parole Andrea Berg¬ 
mann, 

Un marché de plus 
de 4 milliards de dollars 

Dans un article d’analyse publié en 
janvier dernier, la Banque cantonale 
vaudoise (BCV) rappelait qu’«au niveau 
mondial, le marché des substituts de 
viande devrait largement dépasser 
4 milliards de dollars en 2018 et 
atteindre quelque 6,4 milliards de dol¬ 
lars - soit l’équivalent en francs - d’ici 


à 2023, selon les estimations de Mar- 
ketsandMarkets». Pour une raison: le 
nombre de végétariens augmente, et 
ces nouveaux consommateurs sont 
prêts à payer plus cher pour avoir une 
alimentation saine et de qualité. 

D’ailleurs, Beyond Méat, dont le mil¬ 
liardaire Bill Gates et l’acteur améri¬ 
cain Leonardo DiCaprio sont action¬ 
naires, a déposé une demande 
d’introduction en bourse à la fin de 
l’année dernière, Nestlé, lui aussi, 
entre dans la course avec son «Incre- 
dible Burger», un steak haché à base 
de protéines de soja lancé ce mois-ci 
en Europe. Au même moment, Burger 
King lance le «Impossible Whopper» 
au Missouri, h 


L’Union européenne accepte de négocier 
avec les Etats-Unis, sous contrainte 


LIBRE-ÉCHANGE Les Vingt-Huit 
excluent l'agriculture de tout 
accord commercial et exigent 
d'être exemptés des surtaxes sur 
l'acier et l'aluminium en vigueur 
depuis l'été dernier. Ce n'est pas 
certain que les Américains 
acceptent 

Va-t-on vers un accord bilatéral 
de libre-échange Union euro¬ 
péenne (UE) - Etats-Unis? Oui. En 
tout cas, c’est l’intention des 
Vingt-Huit qui ont donné lundi le 
feu vert à l’ouverture des négocia¬ 
tions avec Washington. Jean- 
Claude Juncker, président de la 
Commission, s’en est réjoui: «La 
baisse des droits de douane qui 
en résulterait, augmenterait le 
commerce bilatéral de 53 mil¬ 
liards d’euros par année», A eux 
deux, les Etats-Unis et l’UE repré¬ 
sentent 30% des échanges mon¬ 
diaux, pour un montant de 
600 milliards d’euros en 2016. 

«Je suis convaincu qu’un accord 
sera «gagnant gagnant» pour les 
deux partenaires», a renchéri 
lundi Cecilia Malmstrôm, la com¬ 
missaire européenne au Com¬ 
merce. Elle s’attend même à 
boucler un accord d’ici à la fin 
octobre, date qui marque la fin du 
mandat de l’actuelle Commission, 
Cette initiative arrive toutefois 
dans un climat de vives tensions. 


La semaine passée, Washington a 
menacé d’imposer des droits de 
douane à hauteur de 11 milliards 
de dollars pour riposter contre les 
subventions européennes à Air¬ 
bus, Ce week-end, Bruxelles a 
préparé des contre-mesures. 

Eviter une guerre 
commerciale 

Un accord de libre-échange qui 
met fin à tout jamais au projet de 
Traité transatlantique de libre- 
échange (TTIP), n’est toutefois pas 
gagné d’avance. Car l’objectif de 
ce mandat de négociation est 
avant tout d’éviter que les Etats- 
Unis engagent l’UE dans une 
guerre commerciale. 

Lors de la rencontre entre Jean- 
Claude Juncker et le président 
américain Donald Trump, enjuillet 
dernier à Washington, ce dernier 
avait insisté pour un accord bilaté¬ 
ral. A présent, les tarifs douaniers 
moyens pour les produits indus¬ 
triels s’élèvent à 4,2% dans l’UE et 
de 3,1% aux Etats-Unis, Depuis, les 
Américains n’ont pas cessé de faire 
pression sur Bruxelles pour démar¬ 
rer les négociations, en brandissant 
en permanence la menace d’impo¬ 
ser des droits de douane punitifs 
sur l’automobile. Une telle mesure 
frapperait de plein fouet plusieurs 
Etats européens, l’Allemagne en 
premier lieu. 


Si l'Union européenne se 
montre partant, ce n'est pas 
encore le cas pour les Etats-Unis. 
Les négociations commenceront 
«dès que possible, a déclaré Ceci¬ 
lia Malmstrôm. Nous allons 
maintenant être en contact dès 
qu’ils (les Américains) se 
réveillent pour voir quand nous 
allons nous rencontrer. C’est 
entre leurs mains.» 



Les Etats-Unis et L'Union 
européenne représentent 30% 
des échanges mondiaux, pour 
un montant de 600 milliards 
d'euros en 2016. 


En effet, les négociateurs amé¬ 
ricains doivent au préalable obte¬ 
nir un mandat du Congrès. Cela 
n’est pas acquis d'avance dans la 
mesure où les Etats-Unis 
demandent d’inclure l’agriculture 
dans toute négociation bilatérale 
de libre-échange. Alors que le 
commissaire européen au Com¬ 
merce souligne que c'est une ligne 
rouge à ne pas franchir, le repré¬ 


sentant américain à l’Agriculture 
Gregg Doud ne cache pas sa colère 
à l’égard de Bruxelles à ce sujet, 
«Nous ne pouvons plus laisser 
l’UE s’en tirer à bon compte en 
faisant croire que son agriculture 
est supérieure au reste du 
monde», a-t-il encore lâché la 
semaine passée. 

La France opposée 

L’agriculture n’est pas le seul 
sujet à controverse. Les Vingt- 
Huit ont inclus plusieurs condi¬ 
tions. Pour commencer, ils se 
donnent le droit de refuser tout 
accord aussi longtemps que Was¬ 
hington maintient les surtaxes 
imposées depuis l’été dernier sur 
l’acier et l’aluminium importés 
aux Etats-Unis. Ensuite, tout 
accord ne sera valide qu'après 
avoir obtenu l’aval du Parlement, 
européen. Enfin, l’UE ne signera 
pas non plus si les études d’im¬ 
pacts sociaux et environnemen¬ 
taux (ESC) ne sont pas prises en 
compte. 

D'ailleurs, la France s'est oppo¬ 
sée à l’ouverture des négociations 
avec les Etats-Unis. La raison: le 
retrait de l’administration Trump 
de l’Accord de Paris sur le chan¬ 
gement climatique, h 

RAM ETWAREEA 
gr @ram52 


lE TTIP EN DATES 


2013 Les Etats-Unis 

et l'UE démarrent 
les négociations 
pour le 

TransatlanticTrade 
& Investment 
PartnershipdTIP). 


2013-2016 

Les rounds de 
négociations 
se succèdent 
à Bruxelles 
et à Washington. 


2016 Donald Trump 
critique le TTIP 
Berlin annonce un 
échec de facto des 
négociations. 


2017 

L'administration 
Trump gèle le TTIP 


2010 Donald Trump 
et Jean-Claude 
Junckeracceptent 
le principe d'un TTIP 
light. 


EN BREF 


La réforme européenne 
du droit d’auteur validée 

La réforme controversée du droit d’auteur 
européen a été définitivement validée lundi 
avec un dernier vote des ministres de l’Union 
européenne réunis à Luxembourg, point final 
d’un marathon de plus de deux ans. Cette 
dernière étape devait être une formalité 
après des négociations difficiles de la réforme 
sur fond de lobbying sans précédent de la 
part de ses partisans comme de ses 
opposants. Six pays ont voté contre, selon des 
sources européennes: Italie, Finlande, Suède, 
Luxembourg, Pologne et Pays-Bas. «L’Europe 
disposera désormais de règles claires qui 
garantiront une rémunération équitable aux 
créateurs, des droits forts pour les 
utilisateurs et la responsabilité des 
plateformes», a affirmé Jean-Claude Juncker 
dans un communiqué. AFP 


UniCredit va payer 

1,3 milliard aux Etats-Unis 

Le groupe bancaire italien UniCredit va 
payer 1,3 milliard de dollars aux autorités 
américaines pour éviter des poursuites 
pour avoir enfreint des sanctions 
américaines contre l’Iran, Cuba, la Libye et 
le Soudan notamment, a annoncé le Trésor 
lundi. Selon le Trésor américain, UniCredit 
«a donné la priorité aux profits plutôt qu’au 
respect des sanctions et à la sécurité en 
effectuant des transactions valant des 
milliards de dollars avec des clients dans 
des pays placés sur la liste des sanctions 
comme l’Iran, la Libye et Cuba». AFP 
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Les clubs de golf cherchent un nouveau swing 

GREEIM Confrontés à un recul de La pratique et à de nouvelles formes de consommation. Les parcours romands ou de France voisine 
multiplient les opérations en direction des débutants. Certains assouplissent aussi Leurs conditions financières 



SEBASTIEN RUCHE 
ÿ @sebruche 


La victoire de Tiger Woods, 
dimanche au Masters d’Augusta, 
créera probablement des vocations 
dans le golf. C’est en tout cas le souhait 
des clubs romands, qui sont confron¬ 
tés comme ailleurs à de nouvelles 
habitudes de consommation et à un 
recul de la pratique. Comment ces 
PME du sport essaient-elles d’attirer 
de nouveaux clients? Des dirigeants 
de clubs commerciaux situés entre la 
région genevoise et Neuchâtel par¬ 
tagent leurs recettes. 

La plupart des golfeurs - dont l’au¬ 
teur de ces lignes - vous diront qu’ils 
sont devenus immédiatement accros 
la première fois où ils ont réussi à faire 
décoller une balle. Pour cela, il faut 
essayer le golf, puis persévérer dans 
ce sport aussi complet qu’exigeant. 
Tous les interlocuteurs contactés dans 
le cadre de cet article mettent l’accent 
sur la première partie de l’équation: 
faire découvrir le golf. 

Car le marché se trouve en phase de 
transition. Les pratiquants de la pre¬ 
mière heure, qui ont souvent délaissé 
le tennis pour passer au golf dans les 
années 1990, arrivent à la retraite. Ils 
jouent moins ou voyagent davantage, 
quand ils ne se sont pas délo 
calisés dans un pays 
attractif pour son cli¬ 
mat ou sa fiscalité. 

En outre, les prati¬ 
quants calculent 
davantage s’il est 
financièrement 
plus avantageux 
de payer à chaque 
partie {un greenfee 
coûte de 60 euros à 
150 francs selon le ^ 
club et la saison) ou de 
devenir membre d’un club, 
en acquérant une action et en 
réglant une cotisation annuelle. «L’es¬ 
prit country club se perd», résume un 
de nos spécialistes. 

Actions quatre fois moins chères 

Dans l’Arc lémanique, les prix des 
actions ont été divisés par quatre au 
cours des vingt dernières années. Un 
indicateur que la demande n’est plus 
au niveau de l’offre. La Suisse comptait 
89236 licenciés à la fin de 2018, soit 
2500 de moins que l’année précé¬ 
dente, après une progression continue 
depuis la création de la fédération, en 
1975. La France a perdu 10000 licen¬ 
ciés entre 2012 et 2018 et les Etats- 
Unis, deux millions entre 2012 et 2017. 
De nouvelles règles en vigueur depuis 
le 1er janvier veulent simplifier et 
accélérer un jeu qui prend entre 


Les clubs de golf romands doivent attirer sur leurs terrains de nouveaux sportifs. (SHUTTERSTOCK) 


LS delo- 

lys qua 
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La Suisse comptait 
89236 Licenciés 
à La fin de 2018, 
soit 2500 de moins 
que L'année 
précédente. 


quatre et cinq heures par 
partie. Voire plus si l’ac¬ 
tivité se prolonge au 
19e trou. 

Avec son bassin 
de population à 
haut pouvoir 
d’achat, la région 
genevoise bénéfi¬ 
cie d’une offre très 
riche, des deux côtés 
^ de la frontière - avec 
même un parcours de 
Grand Chelem accessible à 
une grosse heure de voiture, à 
Evian. Situé au pied du Salève, le club 
de Bossey bénéficie de la proximité 
de Genève et d’un parcours aussi phy¬ 
sique que technique. «Nous avons mis 
en place plusieurs formules d’abon¬ 
nement pour la période hivernale, 
avec l’accès au parcours et aux instal¬ 
lations indoor», détaille le directeur, 
Stéphane Turin, qui pilote cette PME 
d’une cinquantaine d’employés en 
saison. 

Lui-même golfeur accompli (handi¬ 
cap proche de 3, après un meilleur 
niveau à -0,2), le directeur a mis sur 
pied une politique sportive ambi¬ 
tieuse. Les équipes de Bossey sont 
compétitives et le club accueille des 
compétitions de haut niveau, notam¬ 
ment un tournoi de la deuxième divi¬ 
sion professionnelle européenne des 


«Nous organisons 
aussi des journées 
portes ouvertes 
pour «fabriquer» 
des golfeurs» 

MICHEL FOLLONIER, PRÉSIDENT DU CLUB 
DEVUISSENS(FR) 


dames, dont la 3e édition aura lieu en 
août prochain. L’événement prive les 
900 membres - dont 80% de Suisses 
- de l’accès au parcours pendant une 
semaine, mais double le chiffre d’af¬ 
faires du restaurant pendant cette 
période. 

Fini Les fonds perdus 

Avec une cotisation annuelle un peu 
inférieure à 3000 euros et une avance 
restaurant de 700 à 800 euros, Bossey 
se situe dans la même gamme de prix 
qu’Esery ou Maison-Blanche. Situé 
dans l’Ain, ce dernier possède l’avan¬ 
tage d’avoir aussi un parcours de neuf 
trous ouvert toute l’année, en plus 
d’un dix-huit trous pour ses 700 
membres. «Environ 50% des débu¬ 
tants qui découvrent le golf via un 
abonnement spécial deviennent 


membres. Avoir une garderie serait 
un atout de poids, mais c’est très com¬ 
pliqué au niveaujuridique», enchaîne 
le directeur, Gédric Perret-Bory. Il 
réfléchit à de nouveaux packages en 
direction des entreprises, sans vouloir 
en dire davantage. 

Au Golf Gountry Glub de Neuchâtel, 
les conditions d’accès ont été récem¬ 
ment assouplies, détaille le président 
Biaise Godet: «Par le passé, un nou¬ 
veau membre devait verser 
12000 francs à fonds perdu, acheter 
une action à 6000 francs, puis s’ac¬ 
quitter d’une cotisation annuelle. 
Dorénavant, la cotisation peut être 
majorée de 1000 francs par an, ce qui 
évite un important versement initial.» 
Autre changement: le club n’est plus 
tenu de racheter les actions des 
membres partants. «Ges derniers 
peuvent maintenant les vendre libre¬ 
ment, ce qui libère le club d’une dette 
au bilan et permettra de financer l’ins¬ 
tallation d’un système d’irrigation dès 
septembre 2019», poursuit l’ancien 
ambassadeur, golfeur depuis une 
quinzaine d’années. 

Situé à quarante minutes de Fri¬ 
bourg et de Lausanne, le club de Vuis- 
sens alui aussi aménagé les conditions 
financières pour les nouveaux 
membres, avec une cotisation majorée 
de 500 francs pour ceux qui ne sou¬ 
haitent pas verser un droit d’entrée 


de 10500 francs, dont 4500 à fonds 
perdu. «Nous organisons aussi des 
journées portes ouvertes pour «fabri¬ 
quer des golfeurs», les initier et les 
amener jusqu’à l’autorisation de par¬ 
cours», le sésame indispensable pour 
jouer sur un dix-huit trous, précise le 
président du club fribourgeois, Michel 
Follonier. Vuissens et son parcours 
très chaïlenging compte 460 membres, 
contre 330 membres à la fin de 2012, 
pour 15 employés durant la saison. 
Une autre source de revenu non négli¬ 
geable provient des entreprises, qui 
sponsorisent des compétitions pour 
les clients et collaborateurs. 

Complément au golf 

Une autre façon de découvrir le golf 
passe par des structures plus petites, 
comme les practices. On peut y taper 
des balles et prendre des leçons, cer¬ 
tains possédant aussi des trous rac¬ 
courcis. Geux du golf de la Vieille Bâtie, 
à Gollex-Bossy (GE), mesurent de 70 à 
140 mètres, avec des greens plutôt 
difficiles. «Si vous touchez les greens 
chez nous, vous les toucherez par¬ 
tout», plaisante le patron des lieux, 
Nicolas Baumgartner, par ailleurs à la 
tête d’une ferme de 15 chevaux et 25 
hectares de terre, qui décrit son club 
comme «un complément au golf, pas 
un golf». 

Par ailleurs, le nomadisme croissant 
du golfeur romand s’est accompagné 
par l’apparition de formules de réduc¬ 
tion sur les prix des green-fees, 
comme la Green Gard lancée en 2016 
par Gimmi Grosso et facturée 
149 francs pour un an: «Nous avons 
entre 700 et 1000 clients par an et 
nous faisons vivre cette communauté, 
par exemple avec la création de 
meet-up golf, pour permettre aux 
joueurs de se rencontrer.» 

Enfin, les prix du matériel ont 
reculé, pour s’approcher de ceux pra¬ 
tiqués en Europe. «Les marques et les 
importateurs ont arrêté de prendre 
la Suisse pour une vache à lait et nous 
apportons le service en plus, puisque 
99% de nos ventes de séries se font 
après une séance defitting, qui per¬ 
mettent d’adapter les clubs au 
joueur», affirme Philippe Giauque, 
fondateur de Golf Genter, huit maga¬ 
sins en Suisse. 

Si l’organisation de la Ryder Gup à 
Paris en septembre dernier n’a eu 
aucun effet sur l’arrivée de débutants 
dans les clubs de la région, l’intérêt 
des Romands pour le golf demeure 
solide. Parmi les abonnés de la chaîne 
Golf-i-, les 25% les plus consomma¬ 
teurs regardent du golf en moyenne 
pendant ih20... par jour, assure le 
directeur de Ganal-i- Suisse, Brice 
Daumin. h 


Rallye _ 

Le Dakar en Arabie Saoudite 

Le Dakar, Le plus célèbre des rallyes-raid s, quitte L'Amérique du 
Sud, où ilse courait depuis 2009, et aura Lieu en Arabie Saoudite 
en 2020, a annoncé L'organisateur ASO dans un communiqué 
Lundi. L'accord officialisé Lundi court sur une durée de cinq ans. 
Hôte de La Supercoupe d'Italie de football, d'une course de 
formule électrique et maintenant du Dakar, Riyad s'appuie sur Le 
sport, depuis quelques années, pour améliorer son image. AFP 


PUBLICITE 


Prouvez à vos employés que vous comptez 
sur eux. 

AZEK. La formation financière qui chiange 
la donne. 


Gestionnaire de patrimoine avec 
diplôme fédéral CIWM 


AZEK 


SWISS TRAINING CENTRE FOR 
INVESTMENT PROFESSIONALS 


www.azek.ch 



L'ACTEUR 

Gîannî Infantino 

La Goupe du monde 2022 se jouera 
non pas à 32, mais à 48 équipes. Le 
président de la FIFA y croit. Pour 
que son souhait se réalise, Gianni 
Infantino s’est rendu dimanche au 
Koweït, pays voisin de l’hôte de la 
prochaine compétition, le Qatar. 
Objectif: convaincre l’Etat du Golfe, 
donc son émir, d’accueillir des 
rencontres. Partager l’organisation 
de la Goupe du monde entre plusieurs pays est une condition 
sine qua non pour qu’elle se joue à 48 équipes. Mais les autres 
voisins du Qatar - Emirats arabes unis, Bahreïn, Arabie 
Saoudite - ne sont pas prêts à collaborer, c’est le moins que 
l’on puisse dire. Restent donc Oman, qui s’est déjà déclaré 
défavorable, et le Koweït. Ge dernier possède déjà un stade 
de 60000 places. Pour l’heure, rien n’a filtré sur le contenu 
des discussions de dimanche. Une décision finale sur la 
Goupe du monde est attendue lors du congrès de la FIFA, le 
5 juin. s. P. 


LE CHIFFRE 

5% 

Le ski ne va pas si mal qu’on le dit, selon le «Rapport 
international sur le tourisme de neige et de montagne». L’étude 
englobant 67 pays, publiée lundi, indique que les journées 
skieurs ont augmenté de 5% durant la saison 2017-2018, par 
rapport à la précédente, elle-même déjà supérieure de 4% à 
2015-2016. Depuis le tournant du millénaire, cette saison 
2017-2018 est placée en 4e position. Mais cette performance 
cache des disparités. Dans l’hémisphère Nord, ce sont surtout 
les pays Scandinaves qui se distinguent. Les journées skieurs 
ont substantiellement augmenté dans la plupart des pays 
Scandinaves, plusieurs années consécutives. «C’est le seul 
marché occidental où la fréquentation actuelle est bien 
meilleure qu’il y a dix ans», signale l’auteur du rapport, Laurent 
Vanat, consultant basé à Genève. Cette croissance globale mais 
inégale devrait continuer d’être portée par la Chine, qui est 
devenue le troisième pays du globe, en termes de skieurs, 
derrière les Etats-Unis et l’Allemagne. S. R 
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Finance 19 


SMI/CLÔTURE: 9513,71 


Performance sur 3 mois: +6,21% 
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STOKK EUROPE 600 / CLÔTURE: 388,10 


Performance sur 3 mois: +9,36% 
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S8(P 500/18H: 2898,76 


Performance sur 3 mois: +10,67% 


TOPIK (TOKYO) / CLÔTURE: 1627,93 ■ OBLIGATIONS 


Performance sur 3 mois: +5,23% Taux à 10 ans 
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1 TAUX DE CHANGE 


En francs 
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EN BREF 


Le trader genevois Trafigura 
s’offre le groupe minier IVyrstar 

Trafigura sécurise son accès au zinc. La maison de 
négoce genevoise va reprendre 98% des activités 
opérationnelles de Nyrstar, a annoncé ce dernier 
dans un communiqué diffusé lundi. La transaction 
est estimée à 647 millions de francs. Le groupe 
minier belge, dont le siège social se trouve à Zurich, 
faisait face à de graves difficultés financières depuis 
une entrée en bourse ratée en 2007 et en raison des 
variations des cours des matières premières. Après 
avoir flambé à plus de 4500 dollars la tonne en 2007, 
le cours du zinc s’est effondré deux ans plus tard à un 
peu plus de 1000 dollars. Trafigura était entré au 
conseil d’administration de Nyrstar en 2015 et avait 
participé à une augmentation de capital qui lui avait 
permis de prendre 25% de ses parts. A. B. c. 


Lukas Hohl prend la tête de la 
filiale bloekchain de Swisseom 

Swisscom Bloekchain, filiale de l’opérateur télécoms, 
sera dirigée par Lukas Hohl, 41 ans, à compter du 
1er mai. Auparavant, il avait occupé différents postes 
chez Bearingpoint, Swisscom et Sofgen au cours des 
quinze dernières années, comme Swisscom l’a annoncé 
lundi. 11 succède à Roger Wüthrich-Hasenbôhler, 
responsable numérique du groupe, qui dirige la division 
bloekchain par intérim depuis janvier. AWP 


Bâloise rachète l’assureur Fidea 

Bâloise s’est emparé de l’assureur belge Fidea, actif 
dans les branches d’assurance vie et non-vie 
(incendie, accidents, risques divers) pour 
480 millions d’euros (543,8 millions de francs). La 
transaction devrait être finalisée au deuxième 
semestre. Avec le rachat de Fidea, l’assureur rhénan 
renforce ses parts de marché en Belgique à 8,5% du 
segment non-vie et 4,2% du segment vie, indique-t-il 
lundi. Fidea a enregistré un volume de primes de 
351,6 millions de francs en 2018 (chiffres provisoires), 
dont plus des deux tiers proviennent du segment 
non-vie. Le résultat opérationnel (EBIT) s’est révélé 
négatif de 8,6 millions de francs, en raison d’effets 
non récurrents. Bâloise a lui réalisé en 2018 un 
volume d’affaires de 1,7 milliard de francs et un 
résultat opérationnel (EBIT) de 199 millions de 
francs. A l’issue de l’intégration de Fidea, Bâloise 
Insurance (Belgique) comptera 1600 employés, dont 
360 en provenance de Fidea. AWP 


- PROPOSÉ PAR aiBCGE - 

Nestlé freine l’indice 

■IWrTn La bourse suisse a démarré la première 
LlkJMllJ séance de la semaine en léger recul de 
0,24% à 9462,06 points, malgré la hausse de Wall 
Street vendredi soir. En effet, les principaux indices 
américains avaient nettement progressé dans le 
sillage des résultats de la banque JP Morgan ainsi que 
de la gigantesque acquisition d’Anadarko par 
Chevron. Le S&P 500 avait enregistré sa neuvième 
séance de hausse sur les dix dernières. Lundi, l’indice 
Nikkei a affiché un gain notable de 1,37%, dopé par la 
bonne tenue de Wall Street vendredi et par un net 
repli du yen face aux 
principales devises. Le SMI 
a clôturé en hausse de 0,30% 
à 9513,71 points et le SPI de 
0,74% à 11427,71 points. 
Nestlé (-1,22% à 
94,36 francs), traité hors 
dividende de 2,45 francs, a 
pesé sur l’indice SMI. Autres 
fortes composantes du SMI, 
Roche (+0,92% à 269 francs) 
et Novartis (+0,07% à 81,06 francs) se sont repris en 
cours d’après-midi. Parmi les autres perdants du jour, 
le spécialiste du luxe genevois Richemont a cédé 
0,44% à 72,50 francs. Alcon a réalisé la meilleure 
performance du jour avec un bond de 2% à 
55,08 francs. Swatch a suivi avec une hausse de 1,35% 
à 300,70 francs. Les financières étaient également en 
verve à l’image de Swiss Life (+1,36% à 462,50 francs), 
Swiss Re (+1,46% à 100,85 francs) et Crédit Suisse 
(+1,12% à 13,055 francs), m 
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PUBLICITE 




vaudoise 


Vaudoise Assurances Holding SA 

Convocation des actionnaires 


Mesdames, Messieurs les actionnaires, 


Le Conseil d'administration de Vaudoise Assurances Holding SA a l'honneur de vous inviter à la 

29^ Assemblée générale ordinaire des actionnaires le lundi 13 mai 2019, à 161130 
à riHôtel Beau-Rivage Palace, salle Sandoz, à Lausanne-Ouchy. 

Le contrôle des entrées se fera de i6hoo à i6h30 précises. 


Ordre du jour et propositions du Conseil d'administration 

1. Présentation du rapport annuel et des comptes de l’exercice 2018 

2. Rapports de l’organe de révision 

3. Approbation du rapport annuel et des comptes de l’exercice 2018 de la Société 

4. Approbation des comptes 2018 du Groupe 

5. Décision quant à la répartition du bénéfice résultant du bilan de Vaudoise Assurances Holding SA 

Bénéfice de l'exercice 2018 
Solde reporté de l'exercice précédent 
Total du bénéfice résultant du bilan 

Proposition du Conseil d'administration: 

Attribution aux réserves facultatives issues 
du bénéfice 
Dividende 

CHF 0.25 par action nominative privilégiée A 
CHF13.- par action nominative B 
Solde reporté à nouveau 

6. Décharge au Conseil d’administration 

7. Réélections au Conseil d’administration 

7.1. Réélection de M. Paul-André Sanglard 

7.2. Réélection de Mme Chantal Balet Emery 

7.3. Réélection de M. Martin Albers 

7.4. Réélection de M. Javier Fernandez-Cid 

7.5. Réélection de Mme Eftychia Fischer 

7.6. Réélection de M. Peter Kofmel 

7.7. Réélection de M. Jean-Philippe Rochat 

8. Réélection du Président du Conseil d’aministration 

Réélection de M. Paul-André Sanglard 

9. Réélections au Comité de rémunérations 

9.1. Réélection de M. Jean-Philippe Rochat 

9.2. Réélection de Mme Chantal Balet Emery 

9.3. Réélection de Mme Eftychia Fischer 

10. Rémunérations des membres du Conseil d’administration et de la Direction du Groupe 

10.1. Approbation du montant global de la rémunération versée aux membres du Conseil d'administration de l'Assemblée générale 2019 à l'Assemblée 
générale 2020 

10.2. Approbation du montant global de la rémunération versée aux membres de la Direction du Groupe pour l'exercice courant, soit 2019 

10.3. Approbation du montant global de la rémunération versée aux membres de la Direction du Groupe pour l'exercice suivant, soit 2020 

n. Election du représentant indépendant: 

Election du cabinet ACTA Notaires Associés, à Morges 

12. Election de l’organe de révision 

Election de Ernst & Young SA, Lausanne 

Le libellé exact et déterminant des propositions du Conseil d'administration est publié dans la F05C (Feuille Officielle Suisse du Commerce) du i6 avril 2019. 
L'ordre du jour complet est également disponible sur le site internet www.vaudoise.ch. 

Carte d’entrée et coupons de vote 

Les actionnaires inscrits au Registre des actions avec droit de vote recevront une convocation personnelle à l'Assemblée générale, avec un bulletin d'inscrip¬ 
tion servant à commander la carte d'entrée et les coupons de vote. Les inscriptions sont à retourner jusqu’au 6 mai 2019 au plus tard, au moyen de l'enve¬ 
loppe correspondante, adressée à Vaudoise Assurances Holding SA, c/o Computershare Suisse SA, Case postale, CH-4601 OIten. 

Droit de participation et droit de vote 

Seuls les actionnaires inscrits avec droit de vote au registre des actions en date du i6 avril 2019 (17:00) pourront participer à l'Assemblée générale et exercer 
leur droit de vote. Du 17 avril au 13 mai 2019 y compris, aucun transfert d'actions ne sera enregistré. 

Délégation de pouvoir 

Les actionnaires ont la possibilité de se faire représenter par un autre actionnaire, un tiers ou par le représentant indépendant élu par l'Assemblée générale 
2018 de Vaudoise Assurances Holding SA, le Cabinet ACTA Notaires Associés, Morges (VD). La procuration figurant au dos du bulletin d'inscription doit être 
retournée, dûment complétée et signée, à l'adresse précitée. Les actionnaires ont aussi la possibilité de donner pouvoir de représentation ultérieurement, au 
moyen de la procuration figurant sur la carte d'entrée. 

Vote électronique 

Vaudoise Assurances Holding SA offre à ses actionnaires la possibilité de s'enregistrer sur la plateforme en ligne Portail Investisseurs (gérée par 
Computershare Suisse SA) afin de recevoir à l'avenir les convocations à l'Assemblée générale uniquement par voie électronique. Portail Investisseurs leur 
permet également de commander leur carte d'admission, de donner une procuration à leur représentant ou leurs instructions au représentant indépendant. 

Communication du rapport annuel 

Le résumé du rapport annuel 2018, donnant un aperçu des résultats de Vaudoise Assurances Holding SA et de ceux du Groupe dans son ensemble, est adressé 
avec la convocation personnelle. Le rapport annuel peut être commandé moyennant le bulletin d'inscription. Il est également disponible depuis le 27 mars au 
siège social de la Société et sur le site www.vaudoise.ch. 


CHF 44'365'749.- 
ÇHF_173'7 70-- 

CHF 44'539'519-- 


CHF ij'ooo'ooo- 

CHF 2'50o'ooo.- 
CHF i3'ooo'ooo.- 
CHF 2'039'5i9.- 


Renseignements 

Pour toute question relative à l'Assemblée générale, veuillez contacter le secrétariat général du Groupe Vaudoise Assurances. 


Veuillez recevoir. Mesdames, Messieurs les actionnaires, nos salutations distinguées. 
Lausanne, le 16 avril 2019 


Vaudoise Assurances Holding SA 
Le Conseil d'administration 



































































FONDS DE PLACEMENT 


Fournis par: Swiss Fund Data AG en collaboration avec SIX Financial Information AG PUBLICITÉ 

Ordre des informations de fonds: Nom du fonds, monnaie comptable du fonds, Conditions d'émission / rachat, Particularités, Valeur d'inventaire, prix 
d'émission ou cours de clôture (valeurs du lundi, 15.04.2019, indication des fluctuations de cours voir particularités). Performance 2019 en % 


Pictet-Robotics -P dy USD 

USD 4/4 e 

175.97 

24.4 

Pictet-Russian Equities -P USD 

USD 2/7 e 

73.56 

16.3 

Pictet-Security -P USD 

USD 2/2 e 

256.39 

20.6 

Pictet-Small Cap Europe -P EUR 

EUR 2/2 e 

1218.75 

20.2 

Pictet-Timber -P USD 

USD 1/7 e 

168.14 

14.6 

Pictet-US Eq Sel -P USD 

USD 2/2 e 

237.06 

15.0 

Pictet-USAIndex-P USD 

USD 4/4 e 

262.16 

16.3 

Pictet-Water -P EUR 

EUR 2/2 e 

322.15 

17.6 

Fonds d'allocation d'actifs 



PCH Target LPP MA FlexPXdy CHF 

CHF 4/4 f 

100.15 

4.8 

PCH-LPP25 -P dy CHF 

CHF 4/4 f 

1256.83 

5.0 

PCH-LPP40 -P dy CHF 

CHF 4/4 f 

1406.17 

7.0 

Pictet-MuIti Asset GIb Dp P EUR 

EUR 4/4 f 

120.93 

4.2 

Pictet-Piclife -P CHF 

CHF 2/7 f 

1087.76 

7.3 

Autres fonds 




Pictet(CH)Pre.Mtls-Phy.Gold P dy CHF chf 2/7 e 

125.42 

2.7 

Pictet(CH)Pre.Mtls-Phy.Gold P dy EUR fur 2/7 e 

110.77 

2.2 

Pictet(CH)Pre.Mtls-Phy.Gold P dy USD uso 2/7 e 

125.32 

1.0 

Piguet Galland & Cie SA 

Tél. 058 310 44 36 ^ 

pgfunds@piguetgalland.ch mgSSr 

www.piguetgalland.ch 

Fonds en obligations 




Piguet Global Fund - Int. Bond Cap 

CHF 1/7 

173.22 

3.2 

Piguet Global Fund - Int. Bond Cap 

EUR 1/7 

175.58 

3.3 

Piguet Global Fund - Int. Bond Cap 

USD 1/7 

262.50 

3.4 

Piguet Global Fund - Int. Bond Dis 

CHF 1/7 

114.44 

3.2 

Piguet Global Fund - Int. Bond Dis 

EUR 1/7 

112.77 

3.3 

Piguet Global Fund - Int. Bond Dis 

USD 1/7 

153.06 

3.4 

Fonds en actions 




Piguet Int. Fd SICAV-World Eq. CHF 

CHF 1/7 a 

137.80 

15.5 

Piguet Int. Fd SICAV-World Eq. EUR 

EUR 1/7 a 

112.60 

15.6 

Piguet Int. Fd SICAV-World Eq. USD 

USD 1/7 a 

149.65 

17.0 

Procimmo SA 




Tél:+41 (0)43 817 70 43 1 1^ 
www.procimmo.ch ■■ 





Fonds immobiliers 




Polymen Fonds Immobilier 

chf 5/5 

147.50 

8.1 

Procimmo Swiss Commercial Fund 

CHF 2/2 

172.60 

12.1 

Streetbox Real Estate Fund 

CHF 5/5 

420.00 

5.0 


PvB Pernet von Ballmoos AG . 

Tél. 044 205 51 51 |S|T« 

www.pvbswiss.com 

Fonds en actions 

Nerrick Swiss Equity Fd A 

chf 


113.85 

14.7 

Banques Raiffeisen 

Tél 0844888808 PA|FFF|ÇFN 
www.raiffeisen.ch ■ ■ UIJUIl 

Fonds en obligations 





Raiffeisen Conv Bond Global B 

chf 

2/7 e 

102.58 

3.0 

Raiffeisen Euro Obli A 

EUR 

2/7 e 

82.78 

1.8 

Raiffeisen Euro Obli B 

EUR 

2/7 e 

195.03 

1.8 

Raiffeisen Futura Global Bond A 

CHF 

4/7 e 

84.59 

2.3 

Raiffeisen Futura Global Bond 1 

CHF 

1/7 e 

97.91 

2.4 

Raiffeisen Futura Swiss Franc Bond A 

CHF 

4/7 e 

109.10 

1.2 

Raiffeisen Futura Swiss Franc Bond 1 

CHF 

4/7 e 

102.75 

1.3 

Raiffeisen Swiss Obli A 

CHF 

2/7 e 

115.76 

1.2 

Raiffeisen Swiss Obli B 

CHF 

2/7 e 

197.01 

1.2 

Fonds en actions 





Raiffeisen EuroAc A 

EUR 

2/7 e 

112.27 

15.2 

Raiffeisen EuroAc B 

EUR 

2/7 e 

161.92 

15.2 

Raiffeisen Futura Global Stock A 

CHF 

4/7 e 

96.79 

13.0 

Raiffeisen Futura Global Stock 1 

CHF 

4/7 e 

132.71 

13.3 

Raiffeisen Futura Swiss Stock A 

CHF 

4/7 e 

277.09 

15.2 

Raiffeisen Futura Swiss Stock 1 

CHF 

4/7 e 

144.50 

15.4 

Raiffeisen SwissAc A 

CHF 

2/7 e 

422.83 

14.9 

Raiffeisen SwissAc B 

CHF 

2/7 e 

500.44 

14.9 

Fonds d'allocation d'actifs 




Raiffeisen Global Invest Balanced A 

CHF 

2/7 e 

123.51 

6.4 

Raiffeisen Global Invest Balanced B 

CHF 

2/7 e 

156.66 

6.4 

Raiffeisen Global Invest Equity A 

CHF 

2/7 e 

98.27 

10.0 

Raiffeisen Global Invest Equity B 

CHF 

2/7 e 

102.64 

10.0 

Raiffeisen Global Invest Growth A 

CHF 

2/7 e 

109.95 

8.3 

Raiffeisen Global Invest Growth B 

CHF 

2/7 e 

114.20 

8.3 

Raiffeisen Global Invest Yield A 

CHF 

2/7 e 

109.70 

4.6 

Raiffeisen Global Invest Yield B 

CHF 

2/7 e 

145.35 

4.6 

Raiffeisen Pens.Inv. Fut Yield A 

CHF 

4/7 e 

140.75 

4.6 

Raiffeisen Pens.Inv. Fut Yield 1 

CHF 

4/7 e 

153.08 

4.6 

Raiffeisen Pens.Inv.Fut Eq A 

CHF 

4/4 a 

103.10 


Raiffeisen Pens.Inv.Fut Eq 1 

CHF 

4/4 a 

103.10 


Raiffeisen Pens.Inv.Fut.Balanced A 

CHF 

4/7 e 

133.54 

7.0 

Raiffeisen Pens.Inv.Fut.Balanced 1 

CHF 

4/7 e 

144.45 

7.0 

Autres fonds 





EURO STOXX 50 EUR Dis 

EUR 

4/4 e 

129.36 

15.0 

Raiffeisen Index-SPI Dis 

CHF 

4/7 e 

160.64 

15.1 

Raiffeisen Pens Inv Fut Growth A 

CHF 

4/4 e 

127.24 

11.0 


Raiffeisen Pens Inv Fut Growth 1 

CHF 4/4 e 

134.08 

11.0 

IREALSTONE 

Tél. +41 58 262 00 00, www.realstone.ch 

Fonds immobiliers 




Realstone Development Fund 

CHF 5/5 

124.50 

1.4 

Realstone Swiss Property Fund 

CHF 5/5 

140.30 

9.2 

responsAbility 

investmentsAG responsAblIlty 

www.responsAbility.com 

Autres fonds 




rA Pair Agriculture B1 

CHF 2/2 b 

88.65 

-6.9 

rA Pair Agriculture B2 

EUR 2/2 b 

91.16 

-7.0 

rA Micro and SME FF B 

USD 4/7 b 

162.28 

1.5 

rA Micro and SME FF H CHF 

CHF 4/7 b 

124.92 

0.6 

rA Micro and SME FF H EUR 

EUR 4/7 b 

140.57 

0.7 

Solvalor Fund Management 



Tél. +41 58 404 03 00 

www.solvalor.ch 


\m 





Fonds immobiliers 




Solvalor 61 

CHF 1/7 

276.00 

13.0 

Trillium SA 

Tél.: 022 318 84 49 

022 318 84 48 





Autres fonds 




Manavest-Convertible Bds CHF 

CHF 4/4 af 

109.14 

5.1 

Manavest-Convertible Bds EUR 

EUR 4/4 af 

78.63 

5.2 

Manavest-Convertible Bds USD 

USD 4/4 af 

101.93 

6.1 

Manavest-Em Mkt Eq CHF 

CHF 4/4 af 

103.54 

12.7 

Manavest-Em Mkt Eq EUR 

EUR 4/4 af 

75.83 

12.8 

Manavest-Eur. Evol. Eq. EUR 

EUR 4/4 af 

219.59 

17.7 

Manavest-Euro Corp Bds CHF 

CHF 4/4 af 

116.86 

3.1 

Manavest-Euro Corp Bds EUR 

EUR 4/4 af 

93.05 

3.2 

Manavest-Euro Sel. Eq. EUR 

EUR 4/4 a 

131.86 

11.9 

Manavest-Fle.81 Da. 2024 bonds CHF 

CHF 4/4 af 

107.44 

3.8 

Manavest-Fle.81 Da. 2024 bonds EUR 

EUR 4/4 af 

110.43 

3.9 

Manavest-Fle.& Da. 2024 bonds USD 

USD 4/4 af 

117.12 

4.7 

Manavest-Glo. Thèmes CHF 

CHF 4/4 af 

102.83 

17.3 

Manavest-Glo. Thèmes EUR 

EUR 4/4 af 

102.66 

17.4 

Manavest-Glo.Fix.Inc.To.Ret. CHF 

CHF 4/4 af 

83.08 

2.1 

Manavest-Glo.Fix.Inc.To.Ret. EUR 

EUR 4/4 af 

78.08 

2.2 

Manavest-Glo.Fix.Inc.To.Ret. USD 

USD 4/4 af 

103.27 

3.0 


Manavest-Gover. Bds CHF 

CHE 4/4 af 

113.94 

1.3 

Global Convertible Bond B 

EUR 2/7 e 

132.68 

3.5 

Manavest-Gover. Bds EUR 

EUR 4/4 af 

91.06 

1.5 

High Yield Bond B 

EUR 2/7 e 

132.14 

5.9 

Manavest-Multist. Fix. In. CHF 

CHE 4/4 

95.92 

2.2 

Sust Em Mkts Loc Ccy Bd B 

USD 2/7 e 

93.20 

4.2 

Manavest-Multist. Fix. In. EUR 

EUR 4/4 

97.00 

2.3 

Swiss Franc Bond B 

CHE 2/7 e 

242.45 

1.4 

Manavest-US Ble. Plus Eq. USD 

USD 4/4 a 

126.29 

15.4 

TwentyFour Abs. Ret. Crédit AQHG 

EUR 4/4 e 

97.46 

2.0 

Manavest-US Flex. Eq. USD 

USD 4/4 a 

141.67 

18.0 

Value Bond B 

CHE 2/7 e 

105.40 

2.2 

Union Bancaire Privée, UBP SA 



Fonds en actions 




Tél. 00800 827 38 637 


ni! 

RI 

Asia Pacific Equity B 

USD 2/7 

558.25 

14.6 

www.ubp.com 

ubpfunds@ubp.ch 


i 

i 

Clean Technology B 

EUR 2/7 e 

316.77 

20.0 




Emerging Markets Equity B 

USD 2/7 e 

812.46 

13.8 

Fonds en obligations 




Eur. Mid & Small Cap Equity B 

EUR 2/7 e 

236.40 

18.2 

UBAM-Abs. Ret. LowVol Fl APC 

EUR 2/7 e 

101.94 

0.5 

European Equity B 

EUR 2/7 e 

294.42 

13.6 

UBAM - Corporate Euro Bond AC 

EUR 1/7 e 

198.45 

3.2 

Future Resources B 

EUR 2/7 e 

186.78 

17.0 

UBAM - Corporate US Dollar Bond AC 

USD 1/7 e 

196.50 

3.7 

Global Equity B 

USD 2/7 e 

292.44 

11.8 

UBAM - Dynamic Euro Bond AC 

EUR 1/7 e 

252.52 

0.4 

Global Equity Income B 

USD 2/7 e 

259.14 

8.4 

UBAM - Dynamic US Dollar Bond AC 

USD 1/7 e 

223.03 

1.2 

Japanese Equity B 

JPY 2/7 

7269.00 

6.6 

UBAM - Em Mkt Dbt Opportunities ACusd 1/7 e 

176.81 

6.7 

mtx China Leaders B 

USD 2/7 

255.58 

20.5 

UBAM - Emerging Mkt Corp Bond AC 

USD 4/7 e 

144.43 

5.1 

mtx Sust.Asian Leaders(Ex-Jap) B 

USD 2/7 

375.66 

16.6 

UBAM-Euro Bond AC 

EUR 1/7 e 

1031.89 

2.1 

mtx Sust.Emer.Mkts Leaders B 

USD 2/7 e 

152.36 

16.2 

UBAM - Global High Yield Solution ACusd 4/7 e 

179.22 

6.9 

mtx Sust.Global Leaders B 

USD 2/7 e 

141.60 

12.3 

UBAM - US Dollar Bond AC 

USD 1/7 e 

2588.40 

1.2 

New Power B 

EUR 2/7 e 

145.31 

19.1 





Sustainable Swiss Equity A 

CHE 4/7 e 

226.09 

15.3 

Fonds en actions 




CHE 2/7 e 

220.98 

17.7 

Swiss Mid and Small Cap Equity B 

UBAM - 30 Global Leaders Equity AHCusd 1/7 e 

163.73 

18.7 








US Equity B 

USD 2/7 e 

1370.49 

13.7 

UBAM-AJOUS Equity Value AC 

USD 1/7 e 

1089.09 

12.6 

CHE 2/7 e 

136.81 

16.7 

Vescore Swiss Eq MIti Factor A 

UBAM - Angel Jap Small Cap Eq APC 

JPY 1/7 e 

14948.00 

14.4 

560.96 

14.7 

Vontobel Swiss Dividend A 

CHE 4/7 e 

UBAM - Dr. Ehrhardt German Equity ACeur 1/7 e 

1727.03 

10.9 


UBAM - Europe Equity AC 


441.94 


Vontobel Swiss Small Companies A 

CHE 4/7 e 

998.86 

11.7 

EUR 1/7 e 

15.5 



UBAM - SNAM Japan Equity Value ACjpy 1/7 

1470.00 

9.3 

Autres fonds 




UBAM - Swiss Equity AC 

CHE 1/7 e 

333.01 

16.2 

Alternative Risk Premia 1 

USD 4/4 f 

102.47 

2.1 

Autres fonds 




Commodity B 

USD 2/7 e 

58.29 

15.2 

UBAM Convertibles Europe AC 

EUR 1/7 f 

1568.90 

3.7 

Dynamic Commodity B 

USD 2/7 e 

65.03 

14.6 





Euro Short Term Bond B 

EUR 2/7 e 

133.18 

1.2 

ItslicesAcVontobel 

MuIti Asset Alphabet B 

MuIti Asset Solution B EUR 

EUR 4/4 a 

EUR 4/4 e 

97.68 

102.94 

3.2 

5.4 

T +41 58 283 53 50 

vontobel.com/am 




Non-Food Commodity B 

USD 4/4 e 

82.82 

19.4 





Vescore Artif. Intel MA B - EUR 

EUR 4/4 e 

109.22 

9.3 

Fonds en instruments du marché monétaire 





Swiss MoneyB 

CHE 2/7 e 

113.68 

0.1 

Vontobel Fonds Services AG - Helvetia 






Tel. 0848 80 10 20 




US Dollar MoneyB 

USD 2/7 e 

135.27 

1.1 

Fax 0848 80 10 21 ■ 

www.vontobel.com " * 

lelvetia A 

Fonds en obligations 







Absolute Return Bond (EUR) B 

EUR 2/7 e 

157.10 

2.2 

Fonds en obligations 




Absolute Return Bond Dynamic B 

EUR 2/2 e 

101.05 

3.9 

Helvetia - Income Pf A 

CHE 4/7 e 

136.55 

3.5 

Bond GbI Aggregate B 

EUR 2/2 e 

110.91 

3.1 

Helvetia - Income Pf 1 

CHE 4/7 e 

153.83 

3.5 

Eastern European Bond B 

EUR 2/7 e 

136.55 

1.9 





Emerging Markets Debt B 

USD 2/7 e 

129.03 

7.1 

Fonds en actions 




EUR Corporate Bond Mid Yield B 

EUR 2/7 e 

176.95 

3.9 

Helvetia - Dynamic Pf A 

CHE 4/7 e 

129.75 

8.8 

Euro Bond B 

EUR 2/7 e 

406.03 

2.0 

Helvetia - Dynamic Pf 1 

CHE 4/7 e 

134.31 

8.8 


Explication Indices 


Conditions d'émission et de rachat de parts: 

Le premier chiffre se réfère aux conditions 
appliquées lors de l'émission de parts: 

1. Pas de commission d'émission el/ou de taxes 
en faveur du fonds (l'émission a lieu à la valeur 
d'inventaire) 

2. Commission d'émission en faveur de la direction 
du fonds et/ou du distributeur (peut être différente 
pour le même fonds en fonction de la filière de 
distribution) 

3. Frais de transaction en faveur du fonds 
(participation à la couverture des frais lors 

du placement de nouvelles res-sources entrées) 

4. Combinaison de 2) et 3) 

5. Conditions particulières lors de l'émission de parts 
Le second chiffre en italique se réfère aux 
conditions appliquées lors du rachat de parts: 

/. Pas de commission de rachat et/ou de taxes 
en faveur du fonds (le rachat a lieu à la valeur 
d'inventaire) 

2 . Commission de rachat en faveur de la direction 
du fonds et/ou du distributeur (peut être différente 
pour le même fonds en fonction de la filière de 
distribution) 

3 . Frais de transaction en faveur du fonds 
(participation à la couverture des frais lors 
de la vente de placements ) 

4 . Combinaison de 2) et 3) 

5. Conditions particulières lors du rachat de parts 

Particularités: 

a) évaluation hebdomadaire 

b) évaluation mensuelle 

c) évaluation trimestrielle 

d) pas d'émission ni de rachat régulier de parts 

e) valeur du jour précédent 

f) évaluation antérieure 

g) émission des parts suspendue temporairement 

h) émission et rachat de parts suspendus 
temporairement 

i) prix indicatif 

I) en liquidation 

x) après distribution de revenu et/ou gain de cours 


Les informations fournies sont sans garantie 
NAV / Issue Price commissions non comprises 


Zurich Invest AG 
Tél. 044 628 49 99 
Fax 044 629 18 66 
www.zurich.ch 


ZURICH 


Fonds en instruments du marché monétaire 

Target Inv. Fd Geldmarkt CFIF - B chf i// e 8.60 -O.f 

Fonds en obligations 

Target Inv. Fd Obligationen CHF - B chf 2/7 e 9.47 1.^ 

Fonds en actions 


Target Inv. Fd 100 CHF-B 


21.59 14.6 


Fonds d'allocation d'actifs 

Target Inv. Fd 25 CHF - B chf 2/7 e 11.94 5.2 

Target Inv. Fd 35 CHF - B chf 2/7 e 12.68 6.4 

Target Inv. Fd 45 CHF - B chf 2/7 e 13.78 7.6 




ACTIONS SUISSES DE COURS SUR WWW.LETEMPS.CH 


INDICES BOURSIERS 


CHANGES 






Cours II Cours 
clôture 


Extrêmes 12 mois 

Var.% 

Titre 

Volume 

Haut II Bas 

19 


ABBLTDN 

ACTELION N 
ADDEXPHARMAN 
ADECCO N 
ADVALTECHN 
AEVIS HOLDING 
ARBONIAAG 
AIRESISN 
ALLREALN 
ALPIQ HOLD. 

AMS AG N 
APGSGAN 
ARYZTAN 
ASCOM N 
BACHEM N -B- 
BALOISEN 

BARRYCALLEBAUTN 

BASELLAND KB BP 

BASILEAPHARMAN 

BASLERKBBP 

BB BIOTECH N 

BELIMO N 

BELL FOOD GRP N 

BELLEVUEGROUPN 

BERNERKBN 

BQUECLER 

BKLINTHN 

BKWN 

BNSN 

BOBSTGROUPN 

BQUE ROTHSCHILD P 

BQUECANT.GEN 

BQUECANT.JUP 

BQUECANT.VDN 

BUCHER N 

BURCKHARDTN 

CALIDAN 

CASSIOPEAN 

CEMBRAMONEYBKN 

□COR TECH N 

CIE FIN TRADITION P 

CLARIANTN 

COMETN 

CONZZETAP 

CPH CHEMIE&PAPIER 

CSGROUPN 

DAETWYLERP 

DKSH HOLD N 

DORMAKABAN 

DUFRYN 

EFGINTLN 

EMMIN 

EMS-CHEMIEN 

ENERGIEDIENSTN 

EVOLVAN 


— 280.75 131.202 


59.2 

11.04 


1.4185 

14.24 


173.1 

1851 


] 37417 

I 15368 
J 872986 1 
5 456 

3 3173189 
D 55737 
I 2511 
J 132117 
5 11752 

1 124 

3 36002 

3 5688 

5 52725 

3 559 


107679 

13 


113.1 

18100 


4000 33.9 
58.95 0.1 

14300 I 16.6 


366 206 176 [ 
16 57.5 52 


407.4 

382.4 


23725 

1451 


13.055 

152.2 

60.15 

772 

102.05 

7.26 

915 

614 

30.2 

0.2325 


i 210 
1 81.35 
i 824.5 
i 149.95 


114 492 430 1 3.5 

35098 72 57.6 -2.4 



Cours 

clôture 

Cours 


Extrêmes 12 mois 

Var.% 

Titre 

Volume 

Haut II Bas 

19 

FEINTOOLN 

73.8 

74.9 

13142 

118 

65.3 


FISCHER N 

1008 

1004 

20711 

1392 

730 

28.1 

FLUGHAFENZUERICHN 

173.5 

175.3 

106054 

218 

159 

6.7 

FORBO N 

1616 

1597 

1872 

1629 

1302 

17.0 

GALENICASANTEN 

49.16 

49.58 

75813 

58.95 

42.16 

lâs 

GAMN 

3.48 

3.578 

777291 

16.71 

2.76 


GEBERITN 

412.4 

411 

108538 

458.8 

353.2 

7.8 

GIVAUDAN N 

2540 

2530 

23389 

2575 

2159 

11.5 

GRAUBUENDKBBP 

1480 

1460 

260 

1500 

1300 

11.2 

GROUPE MINOTERIES 

370.00m 

378 


408 

352 

-2.5 

HELVETIA N 

632.5 

621.5 

15835 

637.5 

553.5 

10.0 

HIAGIMMOBILIEN 

138.5 

133.5 

4265 

138.5 

107.5 

18.8 

HUBER+SUHNERN 

77.9 

76.5 

50218 

85.9 

54.4 

18.9 

HYPOBKLENZBURGN 

4600 

4500 

64 

4680 

4240 

4.5 

IDORSIAN 

18.21 

18.44 

300704 

28.46 

15.2 

12.2 

IMPLENIAN 

29.96 

29.84 

109512 

80.6 

27.44 

3|4 

INTERSHOP N 

503 

500 

1610 

519 

462 

~âô 

JULIUS BAER N 

45.29 

45.1 

1479039 

63.3 

33.57 

29.3 

KUDELSKIP 

6.49 

6.32 

112206 

10.94 

5.17 

15.0 

KUEHNEBcNAGELN 

144.6 

142.95 

213238 

162.3 

121.65 

14.4 

KUROS BIOSCIENCE N 

2.49 

2.5 

90909 10.336 

1.72 

8.2 

LAFARGEHOLCIM N 

52.2 

51.86 1744253 

56.6 

39.11 

28.8 

LASTMINUTE.COM 

21.2 

21.2 

6042 

22 

12 

21.1 

LECLANCHEN 

1.87 

1.91 

78088 

2.26 

1.45 


LEM HOLDING N 

1374 

1400 

233 

1772 

920 

31.1 

LEONTEQ N 

39.52 

39.2 

15924 60.916 

36.68 


LIECHTLANDESBKN 

68.4 

67.7 

7357 

71.9 

55.6 

6 . 5 ' 

LINDT&SPRUN 

78500 

78200 

126 

85400 

68600 

7.0 

LINDT&SPRU BP 

6835 

6835 

1838 

7270 

5730 

12.0 

LOGITECH N 

41.35 

41.24 

766181 

48.8 

28.85 

33.7 

LONZAN 

298.2 

297.2 

270593 

342 

234.2 

lÂÔ 

LUMXGROUPN 

0.106 

0.11 

40750 

0.246 

0.1 

-11.6 

LUZERNERKBN 

480 

478.5 

865 

556 

434.5 

4.3 

MCHGROUPN 

17.2 

16.9 

9783 

53 

15.2 

-13.7 

MEIERTOBLERN 

17.54 

17.46 

2235 

34.2 

14.1 

16.9 

METALLZUGN 

2570 

2540 

188 

3435 

2330 

2.7 

MEYERBURGERN 

0.646 

0.6525 

1474914 

1.372 

0.45 

7.6 

MIKRON N 

7.74 

7.7 

50892 

10.45 

6 

14.4 

MOBILEZONEN 

9.09 

9.2 

232557 

11.98 

9.03 

^Ïâ9 

MOBIMON 

237.5 

237 

12565 

260 

215.5 

~TÂ 

MOLECULARN 

18.8 

18.8 

4725 

26.5 

14.92 


MYRIAD N 


0.267 2607565 

1.359 

0.252 

ô 

NESTLE N 

94.36 

95.53 6931681 

97.22 

72.92 

18.2 

NOVARTIS N 

81.06 

81 

4199119 

85.9 63.506 

' -3.5 

OCOERLIKONN 

13.07 

12.96 1231376 

17.08 

10.59 

18.3 

ORASCOMDEVN 

16.48 

16.26 

7191 

18 

11.55 

10.6 

ORELLFUSSLIN 

96 

94.5 

1880 

119 

77 

8.4 

PANALPINAN 

204.4 

204.4 

46597 

207.8 

110.8 

56.0 

PARGESAP 

80.3 

79.5 

49344 

94.15 

66.55 

13.3 

PARTNERS GROUP N 

750.4 

745.4 

47553 

793 

581.5 

25.9 

PERFECTN 

0.017 

0.018 

15586 

0.027 

0.003 

54.5 

PERROT DUVAL P 

73.00m 

71 


79 

51.5 

ra 

PHOENIX P 

479 

472 

1180 

728 

456 

GUI 

POENINAHOLD. 

46.3 

46.3 

1575 

58.846 

42.9 

4.2 

PSP SWISS PROPN 

104 

102.7 

134221 

109.1 

89.8 

7.3 



Cours 

clôture 

Cours 


Extrêmes 12 mois 

Var.% 

Titre 

Volume 

Haut II Bas 

19 


RELIEF THERAPEUT N 

0.0042 

0.0042 3392585 

0.011 

0.004 


RICHEMONTP 

72.5 

72.82 1227063 

99.02 

60.44 

15.0 

RIETERN 

153.6 

152.6 

9078 

201.2 

119 

19.2 

ROCHE BJ 

269 

266.55 

1381806 

280.55 

206.35 

10.5 

ROCHEP 

266 

263.8 

19395 

280 

209.4 

ITT 

ROMANDE ENERGIE N 

1150 

1140 

185 

1250 

1115 


SANTHERAPHARMAN 

16.3 

15.52 

89269 

22.3 

5.55 

1418 

SCHINDLERN 

212.8 

211.6 

37354 

238.8 

183 

11.6 

SCHINDLERBP 

217.2 

216.6 

107502 

246.4 

188.5 

Tl5 

SCHMOLZ+BICKENBN 

0.46 

0.4605 

607008 

0.855 

0.43 

-14.8 

SCHWEITERP 

1008 

998 

1188 

1230 

828 

15.9 

SFSGROUPN 

93.2 

93.4 

21515 

120 

73.8 

22.1 

SGSN 

2605 

2596 

15947 

2683 

2151 

17.8 

SIKAFINP 

147.35 

146.5 

329298 

149 

112.7 

18.2 

SONOVAN 

207.7 

207 

153501 

207.7 

144.55 

29.3 

STGALLERKBN 

479.5 

474 

1715 

549 

438 

6.2 

STRAUMANN N 

840.2 

840 

18774 

842 

587 

35.9 

SULZERN 

105.1 

104.4 

57248 

129.4 

75.15 

~346 

SUNRISEN 

70.55 

70.4 

166879 

95 

69.6 


SWATCHGROUPP 

300.7 

296.7 

267395 

499.1 

269.3 

4.8 

SWATCHGROUPN 

58.6 

57.55 

136939 

91.3 

52 

3.1 

SWISSFIN8(PROPN 

87.5 

91.5 

2255 

96.5 

84 

1.7 

SWISS LIFE N 

462.5 

456.3 

189002 

463.5 

335.8 

22.1 

SWISS PRIME SITE N 

82.5 

82.2 

177621 

93.778 

77.2 

3.7 

SWISS RE N 

100.85 

99.4 1556284 100.85 

84.2 

11.9 

SWISSCOM N 

469.2 

463.5 

130449 

493.8 

427 


SWISSQUOTEN 

39.86 

39.06 

65573 

75.8 

34.25 

-11.9 

TAMEDIAN 

100.4 

99.9 

4255 

158 

97.3 


TECAN N 

231.6 

229.6 

9890 

256 

179.3 

IT 3 

TEMENOSN 

159.6 

157.75 

207798 

180.5 

106.9 

35.3 

THURGAUERKBI 

108 

107 

605 

111 

98.6 

“ëi 

TORNOS N 

8.06 

8.14 

8570 

16 

5.68 

30.8 

U-BLOXN 

82.95 

82.2 

55376 

217.6 

72.05 

5.0 

UBSGROUPN 

12.98 

12.92 15035311 

17.29 

11.64 

6.0 

VALARTIS P 

10.3 

9.85 

10 

13.2 

8.65 

0 

VALIANTN 

114.2 

113.6 

15523 

119.6 

101.4 

5.7 

VALORAN 

242 

244.5 

13119 

340 

204 

12.5 

VARIA US PROP 

38 

38.1 

51096 

39.8 

35.2 

2.1 

VAUDOISEASSN 

504 

500 

184 

544 

465 

3.9 

VETROPACKP 

2110 

2100 

266 

2490 

1805 

4.9 

VIFORPHARMAN 

133.45 

134.8 

285941 

192.2 

101.8 

24.8 

VILLARSN 

800 

840 

2 

970 

755 


VONROLLP 

1.29 

1.29 

72590 

1.425 

0.98 

-2.2 

VONTOBEL N 

54.75 

54.45 

113255 

76.05 

49.6 

8.6 

VPBVADUZN 

144.4 

143.4 

6917 

202 

130.2 

2.1 

VZ HOLDING N 

266 

263 

1134 

332 

239 

0.3 

WALLISERKBN 

124.5 

125.5 

421 

128 

103.5 

10.1 

WISEKEYN 

3.06 

3.01 

61144 

5.39 

2.555 

10.0 

YPSOMED N 

130.2 

130 

4525 

154.7 

111.6 

12.2 

ZEHNDERN 

34.6 

33.8 

13241 

46 

29.15 


ZUEBLINIMMO P 

25 

24.2 

1800 

28.5 

21.2 


ZUGERKBP 

6300 

6240 

33 

6300 

5620 

105 

ZUG ESTATES HOLD 

1810 

1810 

68 

1840 

1630 

8.0 

ZURICH FS N 

320.6 

317.1 

609913 

341.3 

282.4 

9.3 

ZWAHLEN8(MAYRP 

250 

254 

18 

294 

240 

0 


SU 

SMIM 


RTS 

DOW JONES 

S8(P500 

NASDAQ 




Extrêmes 12 mois 


□ 


Clôture Précédent [ITaut ||Bas | 


9513.71 9484.91 9628.80 8388.97 

11427.70 11344.22 11486.26 9783.46 
1483.56 1476.22 1484.47 1284.15 

2515.99 2506.69 2506.69 2057.51 

7436.87 7437.06 7477.62 6599.48 

5508.73 5502.70 5510.99 4606.20 

12020.30 11999.93 12031.15 10386.97 

9497.10 9468.50 10291.40 8286.20 

21892.40 21858.31 21911.86 17959.39 

1246.99 1253.44 1266.08 1063.63 

26382.50 26412.30 26951.81 21712.53 
2899.09 2907.41 2910.54 2443.96 

7948.04 7984.16 7992.08 6457.13 

22169.10 21870.56 21900.55 19241.37 

3328.42 3339.80 3444.44 2555.83 

29810.70 29909.76 30222.02 24896.87 

2242.88 2233.45 2516.57 1984.53 

4610.85 4599.72 4710.49 3718.64 


I THOMSO»! REUTERS 


La^H 

Billets 

Devises 

avec 100 francs 

achète II vend 

achète 

Ivend 

on achète 


lEuro 

1.1115 

1.1735 

1.121 

1.1493 

85.22 

1 Dollar US 

0.9680 

1.0520 

0.9913 

1.0164 

95.06 

1 Dollar canadien 

0.7240 

0.7940 

0.7413 

0.7601 

125.94 

1 Dollar australien 

0.6830 

0.7610 

0.7116 

0.7296 

131.41 

1 Dollar hongkong 

0.1215 

0.1355 

0.1256 

0.1305 

738.01 

lOOYens 

0.8615 

0.9415 

0.8853 

0.9077 

10621.00 

1 Livre sterling 

1.2540 

1.3860 

1.2991 

1.332 

72.15 

100 Couronnes suédoises 

10.3700 

11.4300 

10.702 

10.973 

875.00 

100 Couronnes norvég. 

11.3700 

12.4300 

11.6732 

11.9688 

805.00 

100 Couronnes danoises 

14.5900 

15.9700 

14.9181 

15.4959 

626.00 

Monnaies || CHF|| 

USPlF 

G^GI 

sri 

JPYII CADII AUDI 


Franc suisse 
Dollar US 
Euro 

Livre sterling 
Yen 

Dollar canadien 
Dollar australien 


1.0044 

1.1356 

1.3159 

0.8967 

0.7507 

0.7206 


1.1305 

1.3111 


0.7477 

0.7179 


1.1597 

0.7902 

0.6615 


0.7606 111.6100 
0.7634 112.0100 
0.8634 126.6000 
— 146.7900 
0.6816 — 
0.5706 83.7400 

0.5478 80.3800 


1.3331 1.3331 

1.3373 1.3177 

1.5122 1.5757 

1.7535 1.8265 

1.1948 1.2446 

— 1.0419 

0.9603 — 


TAUX D'INTERET 


I Monnaies 


Franc suisse 
Euro 

Livre sterling 
Dollar US 
Yen 

|JIj2î 

I Monnaies 


IMOISll 2M0ISII 3M0ISII 6M0IS|| 12M0ISI 


-0.8300 -0.9000 

-0.4600 -0.4400 

0.7700 0.8100 

2.4600 2.4900 

-0.3400 -0.2800 


-0.9000 

-0.4100 

0.8400 

2.5100 

-0.3200 


-0.7000 

-0.3200 


2.5400 

-0.2400 


-0.7100 

-0.2200 

1.1000 

2.6600 

-0.2100 


Franc suisse 
Euro 

Livre sterling 
Dollar US 
Yen 


ISEMAINEll IMOISll OMOISlP 6M0IS|| 12M0IS| 


-0.7854 
-0.4392 -0.4122 

0.6912 0.7302 

2.4117 2.4773 

-0.0786 -0.1010 


-0.7166 -0.6514 -0.5114 

-0.3604 -0.3112 -0.2037 

0.8288 0.9416 1.0936 

2.6010 2.6377 2.7483 

-0.0625 0.0043 0.0883 


MATIERES PREMIERES 


6347.90 6347.00 6372.60 5620.30 Once/USD 
Kg/CHF 


WORLD - 2099.64 2131.84 1847.89 

M.ÉMERGENTS - 1050.12 1075.35 945.51 

EUROPE 3155.26 3156.36 3190.24 2714.47 


1280.15 

41338.00 


■ argent I 

Once/USD 

14.74 

15.24 

Kg/CHF 

476.50 

491.50 

1 PLATINE 1 

Once/USD 

873.50 

898.50 

Kg/CHF 

28230.00 

28980.00 


Once/USD 

1359.50 

1371.50 

Kg/CHF 

43868.00 

44238.00 

BLÉ 

Bushel/Cents 

460.00 

464.50 

20FRS 

Vreneli 

237.00 

266.00 

20FRS 

Napoléon 

236.00 

266.00 


PETROLE ET COMBUSTIBLES 


iv., 

ri\iijuare 



Il Clôture 1 

|Var.% 1 

Baril Londres Brent 

71.11 

-0.61 

Baril New York NymexWTI 

63.26 

-0.98 

Mazout* 

97.3 

0.92 


*Prix net du mazout par 100 litres à 15°C de 3001 
à 6000 litres, en frs 

Source: L'Association des Négociants en 
Combustibles de Lausanne et environs 
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Comment le Tigre 
est (res) sorti du bois 

GOLF Pour remporter son quinzième titre majeur à Augusta, 
après onze ans de disette, Tiger Woods a dû repenser un projet. 
Puis réédifier son corps, recomposer son jeu, reconstruire son 
mental et rebâtir ses victoires. Le reste appartient à l'Histoire 


«J'ai toujours eu une assez bonne éthique de travail tout au long de ma carrière. J'ai continué de me lever en me fixant 
un défi chaque matin», a confié Tiger Woods pour évoquer son retour au sommet, (mikeehrmann/gettyimages) 


LAURENT FAVRE 
ür @LaurentFavre 

Mohamed Ali a mis sept ans pour 
récupérer sa ceinture mondiale 
poids lourds et Roger Federer 
patienté près de cinq ans avant de 
regagner un titre du Grand Che¬ 
lem. L’exploit de Tiger Woods, 
vainqueur dimanche du Masters 
d’Augusta, onze ans après son der¬ 
nier titre majeur (US Open 2008), 
est du même calibre. Il figure déjà 
au panthéon des plus beaux come- 
back de l’histoire du sport, aux 
côtés du Ali-Foreman de Kinshasa 
en 1974 ou de la finale Federer-Na- 
dal de Melbourne en 2017. 

Avec désormais 15 titres du 
Grand Chelem, dont cinq à 
Augusta, Tigers Woods se rap¬ 
proche du record de 18 victoires 
de Jack Nicklaus. Le «Golden 
Bear» ayant levé son dernier 
majeur à 46 ans. Woods, 43 ans, 
se découvre de nouveau un avenir. 
Mais c’est son passé qui est le plus 
intéressant pour le moment. 
«Cette victoire est l’une des plus 
belles à cause de tout ce qui s’est 
passé avant, reconnut-il dimanche 
en conférence de presse. J’aijoué 
ici pour la première fois en 1995, 
j’étais encore amateur; j’ai gagné 
en 1997, et être capable de le 
refaire vingt-deux ans après, de 
la façon dont ça s’est produit, c’est 
juste irréel.» 

«J'espère que mes enfants 
n'oublieront pas» 

L’affaire est remontée jusqu’à 
la Maison-Blanche, où le golf est 
le sport préféré de presque tous 
les présidents américains. L’ac¬ 
tuel, Donald Trump, qui possède 
même plusieurs terrains, a 
tweeté pour saluer «un vraiment 


grand champion». Son prédéces¬ 
seur, Barack Obama, a rendu 
hommage à «ce symbole d’excel¬ 
lence, de courage et de détermi¬ 
nation». 

A la fin des années 1990, Tiger 
Woods était un phénomène: jeune 
(21 ans et 3 mois à son premier 
Masters, un record), grand, fort. 
«Quandje suis devenu pro, j’étais 
le seul au gymnase, sauf Vijay 
[Singh]. Aujourd’hui, tout le 
monde travaille sur son corps, en 
plus de son jeu. Ils deviennent 
plus grands, plus forts, plus 
rapides, plus athlétiques. Ils 
frappent la balle sur des distances 
prodigieuses, et c’est un peu grâce 
à moi.» 

Puis le jeu a progressé sans lui. 
Blessures, doutes, scandales, abus 
et ruptures en tous genres: la 
chute de l’idole est aussi brutale 
que son ascension. Beaucoup ne 
s’en seraient pas relevés. Si Woods 
a revu la lumière, c’est d’abord 
parce qu’il avait une motivation, 
une raison de le faire: montrer 
une autre image de lui-même à ses 
enfants, Sam et Charlie, 12 et 
10 ans, qui ne l’ont connu qu’à 
terre. «Avant mon retour, ils 
savaient seulement que le golf me 
causait beaucoup de douleur, 
raconte Tiger. J’espère qu’ils n’ou¬ 
blieront jamais ce que c’est que de 
voir leur père gagner un cham¬ 
pionnat majeur. J’espère qu’ils 
sont fiers de moi.» 

Pour eux, il surmonte quatre 
opérations du dos entre mars 
2014 et avril 2017, dont une qui 
lui soude des vertèbres «pour 
qu’il puisse avoir une vie nor¬ 
male». «Je ne pouvais plus mar¬ 
cher, je ne pouvais plus rester 
assis ou allongé, je ne pouvais 
plus rien faire.» Et puis: «Un 


jour, je me suis rendu compte 
que je pouvais de nouveau balan¬ 
cer un club de golf. J’ai eu l’im¬ 
pression que si j’arrivais à 
reconstituer tout ça, j’avais 
encore les mains pour revenir, 
et même gagner.» 

Les résultats ne tardent pas. «Le 
fait de pousser et d’être compéti¬ 
tif m’avait mis dans cette situa¬ 
tion, mais c’est aussi ce qui m’a 
sorti de là. J’ai toujours eu une 
assez bonne éthique de travail 
tout au long de ma carrière et de 
ma vie. J’ai continué de me lever 
en me fixant un défi chaque 
matin.» 

Moins de puissance, 
plus d'expérience 

Quelques places d’honneur, puis 
une première victoire, en sep¬ 
tembre 2018, sur le PGA Tour, lui 
montrent qu’il est sur la bonne 
voie. «La victoire à East Lake m’a 
donné confiance. A partir de là, 
j’ai su que je pouvais le faire.» 
Augusta devient alors son objec¬ 
tif. «La préparation pour les Mas¬ 
ters a commencé il y a six mois, je 
voulais juste m’assurer d’être prêt 
pour cette semaine.» Il façonne 
sa balle, peaufine son petit jeu, 
améliore son putting. Sa stratégie 
est simple: «Faire toutes les 
petites choses correctement.» 
Etre régulier, discipliné, ne pas 
s’occuper des autres, faire le 
moins de fautes possible et 
attendre son heure. 

Elle survient dimanche, lors du 
dernier tour. Il ne commet qu’une 
erreur, un départ raté au trou 
N° 11, qu’il récupère aussitôt. Au 
trou N° 13, ils sont encore six ou 
sept à prétendre à la victoire mais 
la pression qu’il impose fait explo¬ 
ser ses concurrents un à un. Au 


sortir du trou N° 15, il est seul en 
tête. Seul face à son destin. Il ne 
tremble pas, gagne, enlève sa cas¬ 
quette. Le voici à 43 ans, des che¬ 
veux en moins, des kilos et un titre 
en plus. 

On lui parle du record de 
Nicklaus, de ces 18 titres dont on 
le croyait incapable mais qu’on 


le somme presque désormais 
d’aller chercher. On lui demande 
s’il juge la chose possible. Tiger 
Woods sourit, répond que oui, 
parce que «les programmes 
d’exercices et les protocoles de 
traitement ont changé. Les 
hommes sont capables de 
prendre soin de leur corps pen¬ 


dant une plus longue période de 
temps.» Même son corps réparé 
de partout peut encore le porter 
un peu plus loin. Mais il ajoute: 
«En ce moment, j’ai surtout très 
mal. J’ai tout donné aujourd’hui 
et je peux vous promettre une 
chose: je ne vais pas frapper une 
balle de golf demain.» h 





Andrea Agnelli, un destin européen 


FOOTBALL Président de la Juventus de 
Turin, comme son père et son grand-père, 
Andrea Agnelli a relancé la «Vieille 
Dame» en Italie avant de s'attaquer à 
l'Europe, continent qu'il cherche aussi à 
dominer à travers les institutions 

Au milieu des années 1990, Andrea 
Agnelli était un pilier de l’équipe de foot 
à cinq des employés de la Juventus dont 
il avait intégré le service commercial, à 
22 ans, au sortir de ses études. Les che¬ 
villes adverses portent les stigmates de 
ce «défenseur rugueux et pas toujours 
habile», ainsi qu’il se décrit dans le 
numéro de mars du magazine officiel de 
l’UEFA, dont le modèle était Paolo Mon- 
tero, 16 expulsions en 267 rencontres de 
Sérié A. 

Mais dans sa famille, on ne joue pas à la 
Juve, on la dirige. En 2010, à seulement 
34 ans, Andrea Agnelli est coopté au poste 
de président et devient le quatrième du 
nom après son grand-père Edoardo (1924- 
1935), son oncle Gianni (1947-1954) et son 
père Umberto (1956-1962). Après une pre¬ 
mière année laborieuse (7e place en 2010- 
2011), il ouvre la voie à un cycle record en 
recrutant personnellement Antonio 
Gonte. Depuis, la Juventus domine outra¬ 
geusement la Sérié A avec un huitième 
titre consécutif en ligne de mire, quatre 
Goupes et Supercoupes d’Italie, sans 
oublier les deux finales perdues de Ligue 
des champions (2015 et 2017). 



«En Asie, la Premier 
League est parfois 
le championnat 
national, rivaliser est 
compliqué. La Sérié A 
doit penser à lAfrique 
subsaharienne, qui est 
le seul marché encore 
inexploité» 

Cette réussite sportive s’est accompa¬ 
gnée d’une croissance financière record. 
Sans les plus-values découlant de la 
vente des joueurs, les revenus sont pas¬ 
sés de 153,9 millions d’euros en 2011 à 
394,9 millions en 2018. L’Allianz Sta- 
dium, enceinte la plus récente et 
moderne d’Italie et appartenant au club. 


a été le fer de lance de ce développement 
et entraîné dans son sillage les secteurs 
commercial et marketing. Le point 
d’orgue fut la modification du logo il y a 
deux ans, un simple «J» stylisé, qui a fait 
parler mais qui parle justement bien 
plus à l’international. Ce changement 
de vitesse n’a nécessité qu’une seule 
augmentation de capital, de 120 millions 
d’euros, en décembre 2011. 

De nouveau prioritaire pour Fiat 

Le recrutement de Cristiano Ronaldo, 
l’été dernier, s’inscrivait dans la conti¬ 
nuité de cette politique, avec comme 
première répercussion le renouvelle¬ 
ment du contrat avec Adidas, anticipé et 
doublé. Pragmatique, Agnelli n’a pas 
hésité à se séparer en octobre de deux 
grands artisans de la renaissance de la 
Juventus, ses administrateurs délégués 
Aldo Mazzia (62 ans) et surtout Giuseppe 
Marotta (61 ans). Une décision prise prin¬ 
cipalement dans une volonté de rajeu¬ 
nissement: leurs successeurs ont la qua¬ 
rantaine dynamique. Alors que la «Vieille 
Dame» avait été négligée par la branche 
des Elkann, et notamment John, petit- 
fils de l’Avvocato Agnelli et président 
d’Exor, le cousin Andrea l’a ramenée au 
centre des intérêts financiers de l’empire 
familial. 

Ce sens aigu du profit lui a permis en 
septembre 2017 d’être élu à la tête de l’As¬ 
sociation des clubs européens (EGA), un 


lobby de plus en plus influent au sein des 
institutions du football mondial. Il y a 
succédé à Karl-Heinz Rummenigge, pré¬ 
sident du Bayern Munich et mentor 
d’Agnelli. «Au début, Andrea était un 
supporter de la Juve qui ne s’était jamais 
occupé de football, pas comme moi qui 
avais eu une carrière de footballeur, 
racontait Rummenigge au printemps 
2017 à Tuttosport. En peu de temps, il a 
atteint un excellent niveau et une philo¬ 
sophie claire.» 

Andrea Agnelli intègre parallèlement 
le comité exécutif de l’UEFA et, s’inspi¬ 
rant de Paolo Montero, «marque» de près 
le président, Aleksander Ceferin. Le duo 
collabore étroitement dans l’optique 
d’une harmonisation du calendrier inter¬ 
national à partir de 2024, presque un nom 
de code pour évoquer le projet de nou¬ 
velle Ligue des champions (phase de 
poules avec quatre groupes de huit 
équipes). La formule doit générer plus de 
matchs, donc plus de recettes et de droits 
télé, et permettre à la Juventus - actuel¬ 
lement plafonnée au 10e rang des clubs 
les plus riches du monde - de ne pas se 
laisser distancer par le quatuor Real-Bar- 
ça-Manchester United-Bayern. 

L'ECA comme cheval de Troie 

Lors de sa dernière sortie publique fin 
mars, dans le cadre d’une conférence 
organisée par le quotidien II Foglio, 
Andrea Agnelli a été très clair: «Les droits 


télé nationaux de la Premier League ne 
sont pas beaucoup plus élevés que ceux 
des autres ligues, mais la différence est 
énorme concernant les droits interna¬ 
tionaux. En Asie, la Premier League est 
parfois le championnat national, rivaliser 
est compliqué. La Sérié A doit penser à 
l’Afrique subsaharienne, qui est en déve¬ 
loppement. Moi, je donnerais gratuite¬ 
ment les droits à ces pays afin que l’on 
devienne le championnat de référence 
dans la seule zone géographique encore 
inexploitée, de manière à pouvoir récol¬ 
ter les fruits après un ou deux cycles.» 

A l’heure actuelle, la Juve est pénalisée 
par Lega di Sérié A qui encaisse - puis 
redistribue - 385 millions d’euros par an 
pour ses droits internationaux, alors que 
la Premier League obtient 206 millions 
du seul marché chinois. Le club turinois 
a beau se démener pour être le plus 
hankahle possible, sa marge de 
manoeuvre est presque nulle car dépen¬ 
dant trop de la politique nationale où son 
influence est mal perçue et quoi qu’il en 
soit insuffisante pour réformer un sys¬ 
tème ankylosé. 

L’unique solution, selon Andrea Agnelli, 
consiste à prendre les rênes de l’EGA 
pour servir ses propres intérêts à travers 
la rentabilisation du football d’élite euro¬ 
péen. En attendant que ses joueurs, sans 
la discipline de Montero, mais avec 
Ghiellini, ne dominent le continent sur 
le terrain. ■ VALENTIN PAULUZZI, MILAN 
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La typographie au secours des dyslexiques 

LECTURE Des réflexions ont récemment été Lancées pour venir en aide aux personnes souffrant d'un trouble spécifique de La lecture. 
C'est ainsi que de nombreux outils ont vu le jour, dont des polices de caractères adaptées. Une petite révolution 



(GIROSCOPE POUR LE TEMPS) 


LAURE GABUS 
ÿ @lauregabus 

Redonner accès à la lecture aux 
enfants dyslexiques en modifiant 
une typographie: l'enjeu est cru¬ 
cial et les autorités l'ont bien com¬ 
pris. Ce trouble spécifique de 
l’apprentissage de la lecture est 
en effet observé chez environ io% 
des enfants scolarisés en Suisse, 
ayant une intelligence normale et 
ne souffrant d’aucun déficit sen¬ 
soriel. Pour leur venir en aide, la 
cheffe de l’éducation vaudoise, 
Celsa Amarelle, présentait début 
mars un nouveau concept canto¬ 
nal pour la rentrée prochaine. 
Parallèlement, à Genève, est 
entrée en vigueur en septembre 
dernier une directive sur les amé¬ 
nagements et soutiens scolaires 
pour les élèves en grande diffi¬ 
culté d’apprentissage, qui préco¬ 
nise, entre autres, des mesures 
liées à la présentation des docu¬ 
ments par une mise en page et une 
typographie adaptées. 

Car la police de caractères peut 
faire la différence. C’est ce dont 
s’est rendu compte Elvio Fisler, 
enseignant spécialisé, dès 1989. 
Ses élèves ne parvenaient pas à 
déchiffrer les questions du nou¬ 
veau jeu qu’il venait d’installer sur 
l’ordinateur de la classe. «La 
police de caractères était inadap¬ 
tée pour ceux qui avaient des dif¬ 
ficultés à lire. J’ai donc trouvé une 
combine pour entrer dans le logi¬ 
ciel et la modifier. Cela a fonc¬ 
tionné. Des proches et des ensei¬ 
gnants m’ont ensuite demandé de 
les aider, quelque chose avait 
démarré», raconte le passionné 
d’informatique. 

Deux nouvelles polices 

En 2007, le Service de l’enseigne¬ 
ment spécialisé a fait appel à ses 
services pour mettre en place 
l’actuelle cellule cantonale de 
coordination en informatique 
pédagogique spécialisée (cell- 
CIPS). Un centre de compétences 
qui forme et accompagne les pro¬ 
fesseurs et dont il est aujourd’hui 
responsable. En proposant une 
police de caractères accessible au 
plus grand nombre, Elvio Fisler 
avait fait sauter un obstacle 
majeur pour les personnes tou¬ 
chées par ce que l’on nomme 
désormais la dyslexie. 

Les dyslexiques ont souvent 
l’impression que les lignes 
bougent, que les lettres se che¬ 
vauchent, que le texte est flou. 
Au début des années 2000, une 
approche phonologique s’est 


imposée pour remédier à une 
faible capacité à analyser des 
sons, épeler ou écrire. Dans ce 
contexte, le choix de la typogra¬ 
phie n’était pas un enjeu pour les 
professionnels, observait l’or¬ 
thophoniste Virginie Klein dans 
son mémoire sur le sujet en 2010. 
Peu d’attention était prêtée à la 
police de caractères des manuels 
scolaires, des albums de jeu¬ 
nesse ou des jeux destinés au 
grand public. 

Ce n’est plus le cas aujourd’hui. 
Maisons d’édition, librairies et 
institutions proposent une sélec¬ 
tion d’ouvrages dans des typogra¬ 
phies adaptées. L’an dernier, 
Amanda Oriol, biogueuse du 
Temps, a publié son livre. Confes¬ 
sion d’une dyslexique, dans une 
police de caractères également 
lisible par les personnes souffrant 
de son trouble. 

Depuis 2011, deux polices spé¬ 
cifiques ont été développées par 
des graphistes: Dyslexie© et 
OpenDyslexic. Elles fonctionnent 
sur des principes similaires: sup¬ 


primer les empattements (trait 
horizontal placé à l’extrémité 
d’une lettre - serifen anglais), 
aérer, allonger et espacer les 
caractères afin d’éviter toute 
confusion entre eux et mettre du 


gras dans le bas des lettres afin 
de les ancrer dans le texte. 

«A l’époque, la plupart des 
polices de caractères étaient 
réservées aux éditeurs, se sou¬ 
vient Abelardo Gonzalez, qui a 


créé OpenDyslexic sur son temps 
libre. Je voulais faire quelque 
chose que ma femme et moi puis¬ 
sions utiliser, et qui puisse éven¬ 
tuellement être partagé avec 
d’autres.» Des e-mails ont 
confirmé que sa police était effi¬ 
cace et l’ont encouragé à s’y consa¬ 
crer davantage. Dès le départ, 
l’Américain a choisi de diffuser sa 
typographie librement, «pour 
vérifier si et comment une telle 
police fonctionnait par la collecte 
d’un grand nombre des données 
empiriques» et aussi «pour per- 
mettre à des études d’être 
conduites à son sujet sans bar¬ 
rière de coût». 

Fin 2016, une étude menée sur 
un groupe d’enfants dyslexiques, 
et publiée dans la revue spéciali¬ 
sée A.iV.A.E, a comparé l’efficacité 
de Dyslexie© en taille 12 par rap¬ 
port à Arial en taille 14. Les volon¬ 
taires ont répondu avec davantage 
de justesse aux questions posées 
par écrit et lisaient avec davantage 
de fluidité par oral lorsque l’on 
utilisait la première. 


La conception de ces polices a 
coïncidé avec le développement 
d’une approche neurovisuelle. 11 
a en effet été observé que les per¬ 
sonnes atteintes de dyslexie 
peuvent avoir une perception 
visuelle instable et manifester de 
la distractivité; souffrir de 
troubles visuels et de difficultés à 
contrôler leurs mouvements ocu¬ 
laires. 

Jean-Jacques Tritten, ophtalmo¬ 
logue à La Chaux-de-Fonds, a vu 
sa sœur souffrir de dyslexie, puis 
son fils. Cela l’a motivé à conduire 
des recherches sur les aspects 
neurovisuels de ce trouble. A 
l’aide d’un eye tracker, il observe 
le mouvement des yeux des 
enfants lors de la lecture. Quand 
il décèle des irrégularités, il tente 
de trouver la meilleure manière 
d’y remédier par la rééducation 
ou de simples adaptations. 

Le médecin se souvient d’une 
jeune fille venue le consulter parce 
qu’elle éprouvait une gêne et un 
épuisement à la lecture de textes 
sur une page blanche: «Elle souf¬ 
frait du syndrome d’irlen, qui 
touche environ 10% de la popula¬ 
tion. Nous avons cherché le filtre 
coloré qui lui convenait le mieux, 
jaune me semble-t-il, et ses mou¬ 
vements oculaires se sont norma¬ 
lisés. C’était très impressionnant.» 

S'a utoana lyser 
dès leplusjeuneâge 

Chaque dyslexique aura des 
besoins spécifiques, préviennent 
les experts. «Il n’y a donc pas de 
potion magique. Il est préférable 
et bénéfique de chercher avec le 
dyslexique lui-même le subtil 
mélange qui lui convient et le met 
à Taise dans la réalisation de sa 
tâche, recommande Elisabeth 
Weber-Pillonel, présidente de 
l’association Dyslexie suisse 
romande (aDsr). Une attitude 
attentionnée peut faire des 
miracles. Les dyslexiques sont 
très créatifs, travailleurs et per¬ 
sévérants parce que constam¬ 
ment amenés à devoir compenser 
leur trouble.» 

Elvio Fisler conseille de s’inspi¬ 
rer de la pédagogie universelle, 
qui place l’inclusion de tous les 
élèves au cœur de la formation: 
«Dès le premier âge, le professeur 
pourrait proposer différents 
visuels à ses élèves pour leur per¬ 
mettre de s’autoanalyser, de savoir 
ce qui leur est le plus profitable, 
afin de mettre en place des stra¬ 
tégies adaptées à leurs besoins 
spécifiques tout au long de leur 
parcours.» h 


BOÎTE À OUTILS 

Conseils d'experts 

IL existe une quantité d'outils payants et gratuits pour 
remédier aux troubles de La Lecture. Voici une Liste non 
exhaustive d'outils proposés par Les experts interrogés. 
Choisir ou télécharger une police de caractères comme 
OpenDyslexic, Comic Sans MS, Arial, Verdana, Century 
Gothic, Andika, Luxia; d'une taille d'au minimum 12, voire 
14. L'interligne, L'espacement entre Les mots, La couleur 
de La police et de La page peuvent également être adap¬ 
tés. Le Logiciel LireCouLeur pour LibreOffice propose des 
outils de colorisation et de mise en forme. Les navigateurs 
web offrent un «mode Lecture» à La fin de L'URL de chaque 
article pourfaciliter Leurdéchiffrement par des change¬ 
ments de graphisme ou par des écoutes vocales. Préins- 
tallé sur Firefox, il peut être installé sur Google Chrome 
via L'extension Mercury Reader, h L. G. 


J’ose vous demander un zwiebaek avee mon ristretto? 


EXPOSITION Retirer de Targent au 
bancomat, manger un bircher, prendre 
un schlouc de fendant... Les helvétismes 
sont à Thonneur au Centre Dürrenmatt 
à Neuchâtel: Toccasion de se rendre 
compte, à travers la langue, que la 
variété de la Suisse fait aussi son unicité 

Dissimulé au cœur du vallon de l’Ermi¬ 
tage, cocon de verdure sur les hauts de 
Neuchâtel, le Centre Dürrenmatt dévoile 
une exposition trilingue en lien étroit 
avec celui qui a donné son nom au lieu: 
toute sa vie, l’écrivain et peintre Friedrich 
Dürrenmatt a usé d’helvétismes dans ses 
textes et son parler, jusqu’à poursuivre 
en justice un journal allemand qui l’avait 
censuré. 

Jusqu’au 21 juillet, ce sont donc ces spé¬ 
cificités linguistiques suisses qui sont à 
Thonneur: tournures de phrases, emprunts 
lexicaux ou expressions, les helvétismes 
sont parfois employés à dessein, mais sou¬ 


vent de manière inconsciente. Avez-vous 
déjà entendu «conseiller fédéral» ou «Rôs- 
tigraben» ailleurs qu’au sein de nos fron¬ 
tières? Un florilège d’archives audiovi¬ 
suelles du parlement a été constitué pour 
nous y sensibiliser. Oui, ce sont des helvé¬ 
tismes au même titre que «foehn» qui 
désigne un sèche-cheveux en Romandie, 
«soussol» ré-orthographié par nos voisins 
alémaniques ou la «guggen» reprise par les 
Tessinois. 

Frontières perméables 

«La force d’un pays comme le nôtre, ce 
sont nos différences. En ce sens, l’expo¬ 
sition donne un message à nos voisins. 
Mais elle est d’abord pensée pour la 
Suisse, elle est conçue de telle manière à 
montrer ce qui nous rattache», analyse 
Virginie Borel, directrice du Forum du 
bilinguisme qui a œuvré de concert avec 
le Forum Helveticum à la réalisation de 
l’exposition. 


Les frontières linguistiques sont loin 
d’être imperméables; en témoigne une 
carte du pays composée d’une grande 
quantité de ces mots, dérivés voire piqués 
aux autres régions. Saviez-vous que les 
Tessinois utilisaient les vocables «bouil- 

«Certains enseignants 
eorrigent les 
helvétismes, mais 
e’est aussi eommettre 
une faute, parce que 
ces mots font partie 
de la langue dans 
le contexte suisse» 

MARIA CHIARA JANNER, LINGUISTE 


lotte», «schlafsack» ou même «classa- 
tore» provenant de «classeur», qui 
n’existe pas en Italie? Ou encore que 
«Ferien» n’est utilisé qu’en suisse-alle- 
mand pour dire «vacances», traduit 
«Urlaub» en Hochdeutsch? 

L'exception romanche 

«Dans l’enseignement, certains cor¬ 
rigent les helvétismes, mais je pense que 
corriger, c’est aussi commettre une faute, 
parce que ces mots font partie de la 
langue dans le contexte suisse. La meil¬ 
leure option, c’est d’expliquer, conscien¬ 
tiser qu’on ne serait pas compris en Italie, 
par exemple», détaille Maria Chiara Jan- 
ner, collaboratrice à TOsservatorio lin- 
guistico délia Svizzera italiana. Pour 
l’exposition, la linguiste a dressé une liste 
d’helvétismes utilisés au Tessin, tout 
comme Tont fait pour leur langue les col¬ 
laborateurs du Centre de dialectologie et 
d’étude du français régional de TUniNE 


et le Schweizerischer Verein für die 
deutsche Sprache. Le romanche a été 
écarté car il n’est pas parlé ailleurs qu’en 
Suisse. 

Du côté de Texpographie, les mots 
d’ordre sont transportabilité et interac¬ 
tivité. Penser une installation muséale 
autour d’une thématique linguistique 
n’est pas chose aisée, mais le pari est 
réussi: code couleur pour identifier 
chaque langue nationale, photographies, 
installation vidéo, jeu interactif et dispo¬ 
sitif audiovisuel pour découvrir les 
«slams» truffés d’helvétismes de trois 
artistes suisses. Le tout est facilement 
déplaçable et c’est le but: Helvétismes est 
déjà attendue à Lucerne, à Zoug, en Valais 
et au Tessin. ■ MARION POLICE 

«Helvétismes, Helvetismen, Elvetismi», 

Centre Dürrenmatt Neuchâtel (CDN), 
jusqu'au 21 juillet. 
www.zweisprachigkeit.ch 
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Renaud Capuçon partage son temps entre la Suisse - où il a récemment créé les Lausanne Soloists - et Aix-en-Provence - où il officie comme directeur 
artistique du Festival de Pâques. (Carolinedoutre) 


Le Festival de Pâques prend 
des eouleurs suisses 


CLASSIQUE La septième édition du 
rendez-vous aixois affiche trois concerts 
en lien avec Genève et un avec Lau¬ 
sanne. Renaud Capuçon approfondit sa 
relation avec l'Helvétie 

PROPOS RECUEILLIS PAR SYLVIE BONIER 
ÿ @SylvieBonier 

Aix-en-Provence deviendrait-elle la 
villégiature pascale de Genève et de Lau¬ 
sanne? Avoir les concerts qui occupent 
l’affiche du festival dont Renaud 
Capuçon tient les rênes musi¬ 
cales depuis sa création, on 
pourrait le penser... Sur les 
27 rendez-vous proposés cette 
année, quatre ont des couleurs suisses. 
Hasard des programmations et des 
calendriers ou choix délibéré? Un peu 
des deux. 

Certains Genevois n’ont pas eu le bon¬ 
heur d’entendre la semaine dernière le 
fabuleux Requiem de Verdi dirigé par 
Teodor Currentzis, la magnifique soirée 
Despemte Lovers d’Emmanuelle Haïm 
ou le puissant Requiem de Brahms dirigé 
par Marek Janowski. Ils peuvent se rat¬ 
traper à Aix, Quant à la Passion selon 
saint Matthieu par l’EVL et Michel Cor- 
boz, elle s’installera au Grand Théâtre 
de Provence le Vendredi-Saint. 

Renaud Capuçon reconnaît que son 
agent suisse a facilité la venue de l’an¬ 
cien chef de l’OSR. En ce qui concerne 
l’EVL, c’est une madeleine de jeunesse 
que le violoniste a voulu retrouver, 
tant il adorait les interprétations de 
Michel Corboz, Pour les autres, il 
s’agit d’une question de disponibilité 
des artistes désirés. Résultat: les 
Romands se sentent un peu chez eux 
à Aix cette année. 

La territorialité est-elle une valeur impor¬ 
tante pour vous qui voyagez tant? J’ai 
toujours été attaché aux lieux. J’aime 
l’ancrage. C’est constitutionnel. Je me 
sens chez moi en Suisse en tant que 
Savoyard. La montagne et la nature me 
sont familières depuis l’enfance. Musi¬ 
calement, je dois mon premier contrat 
à Jean Auberson, qui m’avait engagé 
pour le Festival de Divonne à la frontière 
de Genève. Puis j’ai très vite joué à Ver- 
bier avant Montreux du temps d’Yves 
Petit de Voize. Me lier à Gstaad m’est 
apparu naturel. 

Je me sens incroyablement bien en 
Suisse. Je trouve ce pays apaisant, ras¬ 
surant. Pour enseigner, j’ai adopté Lau¬ 
sanne spontanément. Quant à Aix, 
depuis sept ans, je m’y trouve aussi chez 
moi. La ville est belle. Le climat, la 
lumière et les couleurs m’enchantent. 
Et je m’y sens là aussi accueilli, attendu. 
Poser deux semaines de suite mes 


valises en Provence ou une semaine en 
Valais, et deux jours toutes les deux 
semaines au bord du Léman, n’est pas 
évident dans mon agenda. Mais c’est 
devenu indispensable à mon équilibre. 
Je suis toujours impatient d’y revenir et 
ça me donne de l’énergie. 

Vous avez aussi récemment créé Les Lau¬ 
sanne Soloists avec des élèves de La HEMU 
que vous faites tourner. C’est une grande 
satisfaction. Nous réalisons environ 
deux déplacements annuels. 
C’est très stimulant pour eux. 
Ils font des progrès incroyables. 
Travailler dans des conditions 
professionnelles et jouer dans 
des grandes salles les enrichit beau¬ 
coup. Le groupe d’étudiants anciens ou 
nouveaux évoluera au fil des années. 

Pensez-vous resserrer Les liens entre vos 
régions d'élection? Oui, sans doute. Pas 
par stratégie, mais comme toujours, 
par affinités. Tendre des ponts me tient 
à cœur. 

Vous Lancez-vous enfin dans La direction 
d'orchestre? Oui, de façon logique car j’ai 
déjà mené certains ensembles en tant 
que violoniste soliste, La saison pro¬ 
chaine je dirigerai l’Orchestre de 


chambre de Lausanne et l’Orchestre de 
la Suisse italienne par exemple, pour le 
côté helvétique. Mais aussi l’Orchestre 
de chambre d’Europe. A Aix, ce sera la 
Camerata Salzbourg. Ces nouvelles 
expériences m’enthousiasment. 

Vous êtes devenu un genre d'entrepreneur 
musical avec toutes vos nombreuses acti¬ 
vités... Cela n’a rien à voir avec une poli¬ 
tique de carrière. J’explore tout ce qui 
me passionne. Avec une seule volonté: 
partager. J’ai ça dans le sang et un plai¬ 
sir immodéré à ouvrir d’autres voies. 

La famille est centrale chez vous. Repro¬ 
duisez-vous une forme de Lignée musicale 
sur scène? D’une certaine façon, oui. 
Certains peuvent parler d’esprit de clan, 
mais ce n’est pas du tout le cas. Un clan 
reste fermé. Une famille est ouverte. 


Elle accueille, se diversifie, s’enrichit et 
se multiplie à travers les générations. 
Pour moi, c’est exactement la même 
chose en musique. Je fonctionne de 
façon organique. 

Votre femme, Laurence Ferrari, anime une 
émission dans votre festival. N'y a-t-il pas 
conflit d'intérêts? Pour quelles raisons? 
Je n’en vois pas. Elle a commencé en 
septembre à Radio Classique dont nous 
sommes partenaires depuis l’origine. 
Initialement, je ne devais même pas être 
là le jour de l’émission. C’est un pur 
concours de circonstances. 

Pour élargir Le public classique, quelles 
solutions apportez-vous? Ouvrir le festi¬ 
val avec de la musique de film est une 
porte d’entrée formidable. J’ai pris du 
temps pour enregistrer un disque de ce 
répertoire. J’en avais envie depuis très 
longtemps. En France, c’est un genre 
mal défendu alors que dans les pays 
anglo-saxons, la musique de film fait 
partie du paysage classique. Certains 
grands compositeurs ont entretenu des 
liens étroits avec le cinéma. Kornrgold, 
Prokofiev, Chostakovitch, par exemple. 
John Williams, Vladimir Cosma, 
Georges Delerue ou Michel Legrand 
sont de grandes figures du genre. 


Quandj’étaisjeune, j’ai écouté en boucle 
le disque Cinéma Serenade d’Itzhak Per- 
Iman. J’ai voulu rendre hommage à ce 
style qui fait remonter des images et des 
émotions très vives. 

Et encore? Outre la programmation très 
riche, la nouvelle application 
NomadPlay, que nous soutenons et pré¬ 
sentons cette année, est un outil formi¬ 
dable pour tous les musiciens qui 
veulent s’entraîner chez eux avec des 
orchestres ou musiciens professionnels. 
Les spectateurs peuvent aussi diriger la 
Camerata de Salzbourg, découvrir le 
violon et les lettres à son père de Mozart 
grâce à l’invitation de la Mozartwoche, 
Le grand concert gratuit à la cathédrale 
Saint-Sauveur attire beaucoup de 
monde. Il y a nombre de propositions 
ludiques et intéressantes, h 


INTERVIEW 


«Un clan reste fermé. Une famille est ouverte, 
Elle aecueille, se diversifie, s’enrichit et se 
multiplie à travers les générations. Pour moi, 
c’est exactement la même chose en musique. 
Je fonctionne de façon organique» 

RENAUD CAPUÇON, DIRECTEUR ARTISTIQUE DU FESTIVAL DE PÂQUES D'AIX-EN-PROVENCE 


LANE, quand on n’a que 
l’amour (et le bruit) 


À VOIR 


Festival 
de Pâques 
d'Aix-en- 
Provence 

Jusqu'au 
28 avril, www. 
festivalpaques. 
com. 


Le compte rendu 
des premiers 
concerts sur 
www.letemps.ch 


COIMCERT Love and Noise Expe- 
riment, soit LANE, joue au Roman- 
die de Lausanne Le 17 avril. Le 
groupe - qui réunit des anciens 
des Thugs et de Daria - perpétue 
d'antiques fureurs 

PHILIPPE SIMON 


Difficile de ne pas entendre, dès 
la première demi-mesure, le racle¬ 
ment de la machine à concasser 
les années. Guitares rêches, batte¬ 
rie au galop, un chant comme un 
slogan mélancolique: cette furie 
qui vous agrippe, c’est bien celle 
des Thugs - la plus belle aventure 
du punk rock français, menée à 
fond de train entre 1983 et 1999. On 
continue l’écoute; la tension per¬ 
dure, l’énergie est conservée, mais 
elles prennent tout à coup des 
artères inattendues. Ce n’est pas 
que le mur de son se lézarde; on 
dira plutôt qu’il change de couleur 
en se couvrant - pour parler 
comme un horloger - de compli¬ 
cations harmoniques pop de la 
sous-espèce robuste. 

Ce que l’on écoute là s’appelle LANE 
(pour Love and Noise Experiment). 
On y retrouve effectivement deux 
anciens Thugs (les frères Eric et 
Pierre-Yves Sourice), le fils de ce 
dernier (Félk), et encore deux autres 
frangins (Camille et Etienne Belin, 
qui officient parallèlement au sein 
du quatuor Daria). Une histoire de 
familles, donc - et de terroir aussi: 
toute la bande vient de la bonne ville 
d’Angers, dans le Maine-et-Loire. 

Internet nous apprend qu’une 
des spécialités de la région, c’est 
la «pomme tapée». Qu’est-ce que 
c’est? Eh bien c’est assez simple: 
vous coupez des pommes, vous les 
faites sécher, et après vous tapez 
dessus avec un maillet pour les 
aplatir. 

Un airde Jawbox 

Après tout, «Angers» veut aussi 
dire «colères» en anglais... Et la 
recette peut dessiner un lien plus 
ou moins valable avec ce que Pierre- 
Yves Sourice disait à Ouest-France 
en juin dernier lorsqu’il s’est agi 
d’annoncer son retour sur scène: 
«On a envie de jouer fort, on a envie 
de jouer vite.» Attrapé au bout de 
son mail, le bassiste précise les res¬ 
sorts psychologiques de ce credo: 
«Sur scène, tout ce que tu as en toi, 
tout ce que tu vois autour de toi, 
tout ce que tu vis, toute cette vio¬ 
lence, ressort à ce moment-là. C’est 
certainement, inconsciemment, 
une façon d’expulser toutes ces 
choses en toi.» 

Et de fait, le premier album du 
projet, A Shiny Day (sorti il y a 
quelques semaines à peine chez 


Koowood) exprime parfaitement 
ce protocole. L’entame, Stand, est 
un coup de pied donné au der¬ 
rière des résignations: c’est une 
chanson tendue, sans détours, 
une urgence assaisonnée de 
mélancolie. Mais très vite, les 
choses se complexifient: dès A 
Free Man, les atavismes d’apaches 
des Thugs prennent des détours, 
la gamme dynamique joue davan¬ 
tage des pleins et des vides, tout 
comme des décrochements ryth- 
miques et harmoniques. Le 
tempo décroît. C’est peut-être là 
une marque de l’apport de Daria 

- on ne peut s’empêcher de trou¬ 
ver à ce groupe (c’est un compli¬ 
ment qui va suivre) des manières 
de faire qui rappellent celles de 
Jawbox, une des plus belles 
choses qui soient arrivées au rock 
US dans les années 1990. 

Greffe réussie 

A Shiny Day est un album intel¬ 
ligent, brut, et surtout cohérent 

- ce qui peut quelquefois faire 
défaut dans les familles recompo¬ 
sées. Pierre-Yves Sourice com¬ 
mente: «En effet, je ne pense pas 
que, exception faite du tempo, 
Daria et les Thugs soient si oppo¬ 
sés. Quand notre envie commune 

«A Shiny Day» 
est un album 
intelligent, brut, 
et surtout cohérent 

- ce qui peut 
parfois faire défaut 
dans les familles 
recomposées 

d’essayer de se retrouver dans un 
local avec nos instruments 
s’est concrétisée, j’avais quelques 
morceaux en réserve, qui auraient 
pu être joués par les Thugs, c’est 
vrai. Mais très vite, Etienne et 
Camille se les sont appropriés, 
comme nous avons accueilli leurs 
propositions ou celles de Félix - 
qui a lui encore d’autres influences, 
dues à son plus jeune âge. 
L’idée était de monter un nouveau 
projet avec des gens qui ont cha¬ 
cun leur histoire.» Autrement dit: 
entre les composants de LANE, la 
greffe prend - et ce n’est pas à une 
chimère qu’on a affaire, h 

LANE. Au Romandie, Lausanne. 

Me 17 avrilà20h30. 
www.leromandie.ch 


EN BREF 


Rinny Gremaud reçoit 
le Prix Michel-Dentan 2019 

La journaliste lausannoise Rinny Gremaud est couronnée 
par le plus important prix de littérature en Suisse 
romande pour son récit Un monde en toc (Seuil), dans 
lequel elle explore cinq hauts lieux de la consommation 
mondialisée. En janvier 2014, Rinny Gremaud s’était fixé 
un objectif des plus insolites: visiter en un mois les centres 
commerciaux les plus gigantesques du globe, du Canada au 
Maroc en passant par la Chine, l’Indonésie et Dubaï, 
L’auteure excelle à retracer l’histoire de ces malls prisés 
par les foules, une histoire liée à des dynasties familiales 
au sens des affaires très aiguisé. Un monde en toc recèle 
aussi toute une galerie de portraits bien sentis, des 
dirigeants ou des sous-fifres au discours bien rodé aux 
clients, happés des heures, voire des jours durant dans ces 
temples climatisés de la consommation de masse où l’on 
peut aussi se divertir ou dormir. Notations sociologiques, 
personnelles, mais aussi données économiques émaillent 
ce récit sans jamais l’alourdir. Ancienne journaliste au 
Temps, Rinny Gremaud, née en 1977 à Busan, en Corée du 
Sud, travaille aujourd’hui à la RTS, Le Prix Michel-Dentan 
lui sera remis le 6 mai à iShso, au Cercle littéraire de 
Lausanne, LT 
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«Regardez l’affaire Snowden. Le monde numérique n’est pas qu’une abstraction. 

C’est une question hautement politique» 


FORUM 
DES lOQ 


^es portraits de La dernière 
page du «Temps» sont 
désormais consacrés 
aux personnalités qui seront 
distinguées Lors de L'édition 
2019 du Forum des 100 


Date de L'événement 

Le 9 mai procLiain à Lausanne 

Thème 

Transition écologique: 

Le temps de L'action 

Programme et inscription 

www.forumdesl00.chi 


Si révolution rapide de la tech¬ 
nologie et d’internet vous effraie, 
Jovan Kurbalija est l’interlocuteur 
qui saura vous rassurer, A 56 ans, 
ce directeur exécutif du Groupe 
de haut niveau sur la coopération 
numérique de l’ONU, un panel 
composé notamment de Melinda 
Gates, Jack Ma et Doris Leuthard, 
a été très tôt fasciné par la tech¬ 
nologie. Expert visionnaire et 
respecté quand il est question 
d’e-diplomatie ou de gouvernance 
d’internet, ce natif de Belgrade 
n’est jamais à court d’énergie, A 
chaque fois qu’il rentre de la Sili¬ 
con Valley ou d’un autre hub tech¬ 
nologique, il foisonne de nouvelles 
idées. 

D’où cette prise de conscience: 
«Là-bas, on se demande ce qu’on 
peut faire. A Genève, on s’inter¬ 
roge sur la manière de le faire. 11 
s’agit de savoir comment la tech¬ 
nologie peut servir des valeurs 
humaines», relève Jovan Kurba¬ 
lija, Il en est si convaincu qu’il a 
lui-même son propre slogan: 
«Genève, c’est là où la technologie 
rencontre l’humanité.» 

«Un bien commun essentiel» 

Que ce soit la Geneva Internet 
Platform ou la DiploFoundation, 
voire l’Union internationale des 
télécommunications (UIT), 
Genève constitue un écosystème 
qui lui permet d’émerger comme 
un acteur majeur de la régulation 
de la Toile, Le président de Micro¬ 
soft, Brad Smith, en est le premier 
ambassadeur. Il appelle à la créa¬ 
tion d’une Gonvention de Genève 
numérique. Quand Mark Zucker- 
berg, le patron de Facebook, 
appelle lui aussi à une régulation 
globale d’internet, Jovan Kurba¬ 
lija interroge: «Est-ce que Zucker- 
BERG peut éviter l’iceBERG digi¬ 
tal?» Rappelant du coup que le 
Titanic était à l’époque le symbole 
du progrès technologique, 

«Les données seront un bien 
commun essentiel, accentuant 
l’importance de l’UIT et de la 



Gommission électrotechnique 
internationale pour établir des 
standards pour l’utilisation du 
data.» Pour Jovan Kurbalija, «le 
défi de la Genève internationale 
sera d’opérer des liens fonction¬ 
nels entre les différentes institu¬ 
tions et politiques échafaudées. 
Je suis très optimiste. Les étoiles 
sont alignées.» Get ancien diplo¬ 
mate serbe à l’intellect vif avertit 
tout de même: la technologie n’est 
pas que pure magie, elle peut être 
manipulée, «Il faut qu’elle soit 
durable, sans quoi on risque de 
faire des citoyens des luddites, des 
réfractaires à la technologie.» 

La passion de Jovan Kurbalija 
pour la technologie remonte à ses 
jeunes années à Belgrade, une ville 
qui pouvait se targuer d’avoir une 
«scène technologique» vibrion- 
nante. Parmi ses voisins, il compte 
d’excellents programmeurs. 
Durant la guerre froide, IBM inves¬ 
tit beaucoup dans les infrastruc¬ 
tures informatiques dans ce qui est 


La technologie 
humanisée 


JOVAIM KURBALIJA 


Ce natif de Belgrade, ex-dipLomate, 
incarne une voix qui fait autorité 
en matière de gouvernance 
et de coopération numériques 


STÉPHANE BUSSARD 
# @StephaneBussard 


encore la Yougoslavie, Dans les 
années 1980, le socialisme à la you¬ 
goslave est en train de s’effondrer, 
et aucune autre idéologie n’est là 
pour le remplacer, «G’était une 
période où nous avions une 
incroyable liberté, se souvient 
Jovan Kurbalija, Avec de grandes 
discussions philosophiques.» G’est 
aussi une époque où, à l’école, il 
étudie aussi bien Shakespeare que 
Dostoïevski, «Il n’y avait pas de 
Yalta culturel.» 

La technologie, il l’embrassera 
formellement lors d’un séjour 
estudiantin aux Etats-Unis dans 
les années 1980. Découvrant l’or¬ 
dinateur Sinclair Gommodore, il 
renonce à un voyage en Greyhound 
pour économiser et en acquérir 
un avant de rentrer en Serbie. 

Ancien espoir de ping-pong, 
Jovan Kurbalija se frotte à l’inter¬ 
national en allant en Ghine y dis¬ 
puter des compétitions. Naît alors 
chez lui le goût des relations inter¬ 
nationales et du droit, qu’il étu- 
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diera avant d’entrer dans la diplo¬ 
matie, En 1992, il est envoyé à 
Malte, Peu après, la Yougoslavie 
vole en éclats dans un conflit 
meurtrier. A La Vallette, Jovan 
Kurbalija étudie à l’Académie 
méditerranéenne d’études diplo¬ 
matiques de L-Università ta’ 
Malta, puis établit un centre 
mariant technologie numérique 
et diplomatie, 

La promotion 
delà cyberdipLomatie 

Mais l’isolement géographique 
de Malte l’incite à nouer des par¬ 
tenariats avec l’Institut de hautes 
études internationales et du déve¬ 
loppement et le GERN à Genève. 
La DiploFoundation, soutenue 
par Malte et la Suisse, s’installe 
également à Genève et promeut 
la cyberdiplomatie. Plus de 
600 diplomates du monde entier 
viennent s’y former, L’ex-Belgra- 
dois, très impliqué dans les som¬ 
mets onusiens de l’information 
de Genève et Tunis en 2003 
et 2005, le souligne: «Regardez 
l’affaire Snowden. Le monde 
numérique n’est pas qu’une abs¬ 
traction, G’est une question hau¬ 
tement politique.» 

Dans son style inimitable, Jovan 
Kurbalija aime dessiner des 
esquisses pour forcer le trait de sa 
pensée. Il dessine un être humain 
et un robot et décrit les enjeux de 
notre temps, «Les Lumières ont 
permis à l’être humain de choisir 
entre différentes options dans un 
acte rationnel.» Avec l’intelli¬ 
gence artificielle et les machines, 
il met en garde. Il a beau être 
tombé dans la marmite techno¬ 
logique, il reprend les piliers de 
la rhétorique d’Aristote: logos, 
ethos, pathos. En aucun cas, la 
technologie ne doit devenir 
maître des choix de l’homme, La 
rationalité, la moralité et le res¬ 
senti demeurent des facteurs 
fondamentaux qu’il ne faut pas 
sacrifier sur l’autel du «tout tech¬ 
nologique», H 


Un Jour, une idée 


UAuberge de Beaulieu 
fait peau neuve 


FRANCESCA SERRA 


Les autorités lausannoises ont souhaité faire de 
l’Auberge de Beaulieu une adresse «à la berlinoise», 
accessible et intergénérationnelle. Elles en ont 
confié les clés aux tenanciers George Marchant, 
Alvaro Sanchez et Branimir Gergov, qui ont déjà 
fait leurs preuves dans d’autres bars-restaurants 
courus en ville tels que le Pavillon et Le Perroquet. 

La nouvelle formule réunit tous les atouts. On 
accède à cette maisonnette par un beau jardin. A 
l’intérieur, les mosaïques au sol, les touches vin¬ 
tage du mobilier et les motifs abstraits de la grande 
fresque signée par l’artiste Julia Widmann 
viennent vitaminer la déco graphique des lieux. 
L’escalier en colimaçon mène à la mezzanine en 
bois, où l’on peut se nicher dans un coin doté d’un 


grand canapé en cuir des années 1970. Dans la 
salle, des affiches de Dubuffet font de l’œil à l’ins¬ 
titution voisine, la Collection de l’art brut, car c’est 
justement grâce au don de l’artiste et collection¬ 
neur français que ce musée a vu le jour. 

Le chef aux origines bulgares Branimir Gergov 
a concocté une belle carte aux influences balka¬ 
niques et orientales: du kyopolu, une salade d’au¬ 
bergines et poivrons grillés saupoudrée de fêta 
émiettée ou du houmous de lentilles rouges relevé 
au dukkah, ce mélange de graines, de noix et 
d’épices du Moyen-Orient. Ces inspirations se 
mélangent avec des produits du terroir: polenta 
et lentilles du Gros-de-Vaud, jambon cru d’Anni- 
viers, féra du Léman, blochon de la Venoge, mais 
aussi avec de l’absinthe du Val-de-Travers qui par¬ 
fume une crème brûlée. 


Une note particulière va au délicieux pain pita, 
chaud et moelleux, qui est fait maison tout comme 
les aguasfrescas, des boissons à base de fruits, 
boostées avec des agrumes, du gingembre, des 
herbes fraîches, des épices. C’est Alvaro, originaire 
du Venezuela, l’expert en boissons. Il a revisité le 
pisco sour avec des notes d’hibiscus et a cherché, 
dans son cocktail Miss Lupita, l’équilibre idéal 
pour le mescal, cet alcool mexicain en vogue. Son 
goût très fumé est exalté par la pulpe épaisse de 
la mangue et se marie à merveille avec de la liqueur 
de fruit de la passion, du sirop de sucre maison, 
du citron vert et une petite note pimentée, m 

L'Auberge de Beaulieu, avenue des Bergières 15, 
Lausanne, tél. 021683 03 03, ma-me 10h30-0h, 
je 10h30-lh, ve-sa 10h30-2h, di 10h30-18h, 
avec brunch sa et di llh-15h, www.aubergedebeaulieu.ch 


























































